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A  trefiiobleSigneur^Monfîcuf 

THEO  DE  DE  M  A  R  Z  e' 
Chevalier ,  "Baron  &  Signe ur  dudit  lieu ,  de 
Selleroche ,  LaJJena^,  <$rc.  (Jaude  Tara  - 
dm,  Salut. 

V  t  r  e  le  grand  plai- 
fir  &  recreacion  ,  que 
;  la  diiic  rfité  de  Peintu- 
re donne  à  l'homme, 
i  le  fouuerein  bien  qu'il 
j  en  peut  receuoir  n'eft 
pas  de  petit  eftimerat- 
j  tendu  mefmes ,  q  par 
I  le  moyen  d'icelle ,  Ce 
peuuent  beaucoup  plus  facilement  fupporter 
les  trefgrieues  &  quafi  intollerables  pafsios  tant 
du  corps  que  de  l'efprit.  Ce  que  les  Nobles  An- 
tiques n'ont  jamais  eu  en  mefpris  :  &:  principa- 
lement les  grans  Rois ,  Princes ,  &:  Potentaz: 
leiquelz  ayansde  touttems  ,en  leurs  fu  Mimes 
efprits,  les  Ombres  ou  Idées  de  Vertu  :  ont  tant 
fait  s'aydans  de  cette  Peinture  %  que  ja  foit  que 

a    i         i  ce  île  s 
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içelles  Idées  fuflent  paflagefes ,  &  merueilleufè- 
ment  mobiles  :  ce  néanmoins  les  y  ont  fî  bien 
retenues  &  arreftees ,  que  perpétuellement  en 
ont  eu  fheureufè  amour  &  connoiflance.  Le 
moyen  d'y  entendre  fut ,  que  chacun  d'eux  fé- 
lon la  particulière  affeccion  qu'il  auoit  en  fon 
Idée  5  vint  à  figurer  certeine  chofe  ,  que  icelle 
Idée  reprefentoit,quoy  que  ce  fut  par  fâ  forme, 
nature?complexion,  ou  autrement-  Telles  figu- 
res ainfi  inuentees ,  ils  apellarent  leurs  Deuifes, 
combien  que  le  commun  par  ignorance ,  les 
apelle  tousjours  Armoiries  julques  aujourdhui: 
pour  autant  qu'ils  les  peingnoient  en  leurs  Ar- 
mes :  afàuoir  en  leurs  Efcuz,  Targes,  Pauois,  & 
Boucliers.  Prenans  plaifir  à  en  décorer  la  chofe, 
en  laquelle  eftoit  pofee  leur  totale  efperance 
&  dernier  refuge  :  &  ou  aufsi  eflans  en  guerre, 
auec  apprehenfïon  de  mort }  defîroient  porter 
telles  Deuifes  deuant  leurs  yeus,comme  fe  pro- 
mettans  viure  &:  mourir  ]  en  fobgetdu  moni- 
ment,  &:  vraye  mémoire  de  Vertu.  Ainfî  donq, 
tant  louable  choie  prenant  trait ,  de  peu  à  peu, 
y  ont  efté  ajoutez  aucuns  mots  à  propos,  fer- 
uans  à  l'intelligence  pour  gens  lettrez ,  qui  en- 
lemble  les  Deuifes  le  font  continuez  par  nobles 
perionnages ,  jufques  au  tems  prefènt ,  auquel 

euidem 
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euidemment  fe  peut  voir  ,  tant  par  les  (uperbes 
&:  fomptueus  édifices ,  que  par  les  Cours  ma- 
nifiques  des  Rois  Se  grans  Princes  >  qui  de  tel- 
les Deuiies  font  toutes  enrichies ,  &  marque- 
tées ,  que  cette  féru  en  te  amour  Se  mémoire  de 
Vertu,  n  y  eft  en  rien  diminuée  :  mais  bien  aug- 
mentée^ autant  plus  que  les  actes  &:  indice  d'i- 
celle  *  y  font  montrez  tous  apparens.  Confide- 
rant  doiiq  ces  choies ,  comme  emerueillé  de 
l'effet  de  cette  Peinture  :  ay  employé  quelque 
peu  de  tems ,  à  mettre  un  petit  nombre  defdites 
Deuifes  par  mémoire  :  à  (auoir  d'aucunes  jadis 
portées  par  les  Antiques ,  autres  parlesfouue- 
reins  Princes,  Prélats, &  grans  Signeurs  moder- 
nes ,  Se  le  relie  tiré  en  partie  des  hiftoires  Se  ge- 
ftes  mémorables  tant  des  uns  que  des  autres. 
Deiquelles  comme  l'Egipcien  s  aydoit  à  expri- 
mer fon  intencion  ,par  les  lettres  Hierogiifi- 
ques  :  quafi  par  meirne  moyen,  le  pourra  ayder 
le  vulgaire  à  connoitre  Se  aymer  la  Vertu ,  joint 
que  dauantage  y  pourra  voir  certaines  petites 
Scholies  fus  icelles  :  ielon  la  capacité  de  leur 
conjecture.  Et  pour  autant  (Monfieur)  que  vo- 
tre trefhoble  Signeurie  ,&  excellent  Efprit  en 
bon  (auoir  (fuiuant  le  naturel  de  voz  anceftres) 
tousjours  (e  recrée  ,  Se  prend  plaifir  à  toutes  Se 

a    g       chacun 
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chacuncs  chofes,  ou  Vertu  fê  peut  contempler? 
me  fuis  ingéré ,  vous  prefenter  ce  petit  paquet 
de  Tapifieiie  d'icelles  Deuifês  :  qui  fera  gage  de 
laffeccion  &:  bonne  volonté  ,  que  fay  de  vous 
faire  feruice,  efperant  que  n'y  aurez  moin 
dre  plaifir,quauez  de  defir,  que  la 
Vertu  foit  reueree  ,  6c  exal- 
tée. A  Beaujeu  ce  quin- 
zième Ianuier 
1556. 
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Nullis  praefentior  œther. 


ta  lettre  Hébraïque  Thati  >  efl un  faint  &  falti-  S.Icroms- 
tïfere  fine ,  &  de  Croix ,  félon  faint  Ierome  fur  faint  Excchiel  9. 
Marc.  De  tel  fine  iaàk  Ezgchiel  en  ejprit  profetique 
yid  merquerpar  ijùige  les  fidèles  au  front  >  reconnu1^ 

4    4        triées 
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trisles  en  leurs  cœurs  des  abhominac'ions  commifes  en 
Jerufalem  ,  au  moyen  dequoy  furent  fauue^  entre  les 
mauuavs  :  kfjnel^par  fentence  diuine  furent  foudeine- 
ment  occis.  Dauantajre  fimfie  cette  lettre  Thau  Con- 
fommacion ,  &pour  autant  efl  finale  de  l' alphabet 
des  Ebrieas  ,  cloant  &>  consommant  icelui.  Chofe  qui 
nejl  iamaïs  ainfi auenue  fans  or  and  mifcere,i>à  que  no- 
tre Rédempteur  e fiant  mis  en  Croix  {vint  a  proférer  cet 
derniers  mots  auant  la  mort ,  co  nsvmmatvm 
ist;  manifeflant  par  icews  la  confommacion  de  toutes 
profecies  &  efcr'itures ,  ejlre  auenue  a  celle  heure  este- 
uéquilefzoit  jur  le  fine  de  cette  lettre.  Laquelle  quant 
a  ja  forme }  e  fiant  peinte  en  lettre  nerf  aie  ,  repre fente 
miem  fine  de  Croix  que  autrement ,  &  la  peingnent 
tant  les  Grecs  que  les  Latins,en  propre  forme  de  Croix 
iufques  auiourdhui.  Telle  eft  donques  la  yraye  enfetgm 
ou  eflandart,  des  militans  en  l'Egltfe  Chrétienne. 


H  E  R  O  ï  Qjr  E  S  . 

Manet  infontem  grauis  exitus. 
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Orits  <Apollo  dit,que  les  Egipciens  entre  leurs  lettres  orusApollo. 
îlieroglifiques,  pour  finifier  la  y ie  future  ,  peingnoient 
ce  fine  de  deux  lignes ,  a  fauoir  ïune  perpendiculaire, 
fom  l autre  diamétrale  :  &  de  telle  choje  ne  [auoient 
rendre  autre  raifon ,  fors  que  ceftoit  une  certeine  [mi- 
ficacion  de  diuin  miftere.  Tant  y  ha  que  tel  caractère y 

a    s         #*  ' 
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efl  oit  figuré  au  fi  en  la  poitrine  de  leur  Dieu  Séraphin 
facraire  duquel  quand  l'Empereur  Theodofë  fit  rafer 
Suidas,  les  temples  des  Grecs,  Suidas  efcrit  qu'il  y  auoit  des  let- 
liîdore.  très  Hierogltfques ,  qui  portaient  forme  de  Croix,  ifi- 
dore  recite  aufi ,  que  les  ^Antiques  pour  remerquer  en 
leurs  efcritSy  ou  noter  le  nombre  desfauut^  ou  des  oc- 
cis en  guerre  :pein<rnoiët  les  mots  a  telle  lettre  0  (com 
me  ayant  le  dard  a  trauers)  &  les  efchapez^  a  cette  cy 
AfconiusPe-  T.  Et  encores  a  ce  propos  dit  ^Afconins  Pedianws ,  que 
dianus.  j^  ^  j-Qyt  j^s  jUgemem  fi  y  dU0lt  des  merques  de  troiâ 

lettres ,  a  fauoir  ©  en  fine  de  condannacion^l  Xabfo- 
lucion&  a  d'ampliacion,Or  efl  donques  ce  fine  de  f 
Exode  17.  falutifere ,  ainfi  que  demontroit  aufi  Moïfe  ,  priant 
&  étendant  les  bras  fur  la  montaigne ,  pendant  la- 
quelle extenfon ,  les  jfraèlites  fuppeditoient  leurs  en- 
nemis j  £7*  au  contraire  les  abaiffant  efloient  repouffeçç 
des  auerfaireSi 


HE  R  O'IQJT  E  S. 

Secum  feret  omina  mortis. 


il 


Le  ferment  de  bronze  esleué  es  deferts  parMoïfè,  Nomb.u. 
(duquel  le  fine  guerijjoit  lesjpeftateurs,  ejians  en  dan 
ger  de  mort  par  morfures  de  ferpens  enflamme^) 
prefiguroit  auec  la  Croix  de  Iefuchrijl  9  aujii  notre  fa* 
lut  çr  redempcion. 
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Hîc  ratio  tentandi  aditus. 


Cfgjf 


E&yc.  Z<*  C/ef  de  Idqueïïe  Efaye  efcrit  en  cette  forte.  Et 
dabo  Clauem  domus  Dauid  fuper  humerum 
eius,  &  aperiet,  &:  non  erit  qui  claudat,  &:  clau- 
dct ,  &:  non  erit  qui  apenat.  jDe//»e  aujli  la  Croix 
de  Iefuchrifl. 


H  E  R  O  ï  Q^V  E  S . 

Pignora  cara  fui. 


n 


De  la  Croix  du  Saune ur  du  monde ,  &  mlftere  du 
faint  Sacrement  de  l'autel  ha  profeti%é  Ieremie  parlant  leremie  il 
en  yoix  inique  des  luifs }  difant  :  MittamUS  lignum 
in  Panem  dus. 
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Animis  illabere  noftris, 


km 


timr&m 


SBM 
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Aftes  i. 


Ze  mauuah  Efprit  de  fa  nature  flate  &  aplaudie 
Sarr'mee ,  puis  contrisle ,  efpouuente  ,  £?*  rc  «d  les  hu- 
meins  eftonnc^j  mais  au  contraire  le  faint  Efprit  dons 
&*  bénin ,  les  efpouuente  a  [a  venue  ,  £7»  après  les  af 
fure ,  refwuit ,  £7*  laijfe  tous  confolex^  ainfi  que  furent 
les  jamts  ^Apôtres  au  iour  de  Pentecôte  ?  qu'il  descendit 
fus  cm  en  forme  de  langues  de  feu. 
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Fortuna  fidem  mu  tara  nouauit. 


Sur  le  point  que  Childeric  quatrième  Roy  de  France, 
fut  contreint  d 'ab adonner  [on  Royaume ,par  fon  infâme  Paul.  Emil. 
lubricité  :  Gmmem  fien  fidèle  ami  lui  conseillant  defe 
fauueren  Thuringe  pendat  au  il  fer  oit  deuoir  de  moy  en- 
tier fon  apointement  brifa  une  pièce  d'or  en  dcws&  lui 
tn  donna  la  moitié \  à  fin  que  par  la  conférence  d'icette 
duec  r  autre  (laquelle  venant  ïocafwn  il  lui  promettoit 
Senuoyer)  il  fut  certein  de  retourner  en  affurance  & 
de  tout  parfait  apointement.  Chofe  qui  auint  depuis,  car 
tant  pratiqua  leditGuimem,qùun  GiUon  citoyen  Rom- 
mein  fe  portant  alors  Roy  des  François,  fut  fnabk  ment 
dechafié,  &>  Childeric  remis  en  fonfiege. 


Itf 
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Nutrifco  &  extinguo. 


La  Salamandre  auec  des  flammes  de  feu  >  eflolt  la 
Deuife  du  feu  noble  &  maniflque  Roy  François ,  <&* 
au  fi  au  par  aidant  de  Charles  Conte  iïjingoulefme  [on 
Pline.  p€re%  pjjne  dû  que  teJle  lefle  par  fla  froidure  efteint  le 
feu  comme  glace  3  autres  difent  quelle  peut  yutre  en 
icelui  :  <&*  la  commune  yoix  quelle  s'en  paifl.  Tant  y 
ha  qù  il  me  fouuient  auoir  yli  une  Médaille  en  bronze 
dudit  feu  Roy , peint  en  ieune  adolefcent ,  au  reuers  de 
laquelle  ejl oit  cette  Deuife  de  la  Salemadre  enflammée, 
auec  ce  mot  Italien  :  Nudrifco  il  buon o  ,  &:  fpen- 
go  il  reo.    Et  dauantage  outre  tant  de  liem  &  ?<*' 

lais 


r- 
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IdU  RoyduSy  ou  pour  le  iourdhui  elle  efi  enleuee  >  te  tdy 
-vue  duf&i  en  riche  tdpijjerie  h  Fonteinebledu ,  dcompd- 
gnee  de  tel  Difticjue: 

Vrfiis  atrox,  Àquikeq;  Ieues,  &:  tortilis  Anguis: 
CeiTcrunt  flamme  iam  Sâlamandra  tux. 


£8  DEVISES 

Monftrant  Regibus  aftra  viam, 


Froifîart.  La  confraternité  de  F  Ordre  de  ÏEiloile^en  la  noble 
maifonde  faintOuen  le^JParts  fut  publiée  &  célébrée 
pur  le  Roy  lan  de  France  lan  1 3  /i.  Et  portoit  un  cha- 
cun des  Cheualiers  dudit  Ordre  une  Eftoile  au  chape- 
ron3&  aufîi  au  lieu  plws  apurent  du  manteau.Telle  cé- 
lébrité' d *  Eftoile  pouuoit  eftre  poflible  en  commémora- 
tion de  celle  celé  fie ,  qui  guida  les  Rots  d"  Orient  îufques 
au  lieu  de  la  naiffance  du  pis  de  Dieu  notre  Sauueur,  de 

laquelle 
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laquelle  pourroit  auoir  efcrit  Virgile  (ce  néanmoins  Va- 
tribuant  a  la  natiuhé  du  jils  de  Polio)  difant: 
Ecce  Dionei  procefiit  Cx&ns  aftrum:  Virgil. 

Aftrum,quo  (ègetes  gauderenc  frugibus  :  &:  quo 
Duceret  apricis  in  colîibus  vua  colorem. 


%0  DEVISES 

Donec  totum  impleat  orbem. 


La  Deuife  aprefent  du  Trefchretien  &  yiâorieu* 
Roy  Henri  1 1.  de  ce  nom  y  efila  Lune  en  fon  croisant: 
JEsfacrees  efcritures  donnes  la  Lune  préfigure  fJEgft- 
fe ,  quafi  en  tompaffages  >  a  quoyfe  conforme  l'histoire 
tfaulEmil,  récitée  par  Paul  Emil  du  Pape  Calixte  1 1.  {au  para- 
uant  apellé  Guy  ,jils  de  Guillaume  Conte  de  Bourgon- 
gne>  )  lequel  la  nuit  précèdent  fa  creacion  3  eut  itifion 
dun  ieune  enfant  qui  lui  aporta  &  mit  une  Lune  fur 
legiron.La  Lune  aufii  eflfugette  a  mutacions>croiffant 
&  decroiffant  de  tems  en  tems:  ainfi  y  entablement  eft 

VEglife 
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ÎEglife  militante,  laquelle  ne  peut  demourer  long  tems 
en  un  eflat ,  que  meintenant  ne  [oit  foutenue  0*  defen* 
due  des  Princes  catholiques ,  0*  tantôt  persécutée  des 
tirans  &  hérétiques  :  au  moyen  dequoy  eft  en  perpé- 
tuel combat,  auquel  néanmoins  la  Royale  Mageslé,  oh 
Roy  premier  fils  de  l'Eglife  promet  de  tenir  main  de 
proteccion ,  iufques  a  ce  que  réduite  fom  un  Dieu ,  un 
Roy ,  &  une  Loy ,  aparoijje  la  plénitude  £?*  rotondité 
de  fa  bergerie,  régie  par  lefeul  Pafteur. 
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Immenfi  tremor  Oceani, 


Eng.de  Mon-  deuant 


Louis  x  h  de  ce  nom,  Roy  de  France >  inÛitua  l Or- 
dre faint  Michel  Jan  1469.  auquel  il  ordonna  pour 
enfeigne  0*  Deuife ,  afauoir  un  Colier  d' or  ,fait  à  Co- 
quilles lacées  Y  une  a  l'autre  d'un  double  lacs;afîi^es  fur 
Cheinettes ,  ou  maille  d'or,  au  milieu  duquel  fus  un  Roc 
auroit  une  image  d'or  de  faint  Michel ,  reuenant  furie 


flrelet. 


tant.  Et  ce  fit  il  (quant  à  l'archange)  en  imitacion 
Roy  Charles  vu.  fon père  :  qui  en  portoit  défia  Xu 


mao-e 

o 
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ràave  en  [on  en  feigne ,  mefmes  en  [on  entrée  de  Rouen. 

j£raifon  toutefois  (comme  Ion  dit)  de  laparicion  jaint 

Michel  fur  le  font  d'Orléans  défendant  lu  vile  contre  Es  faits  delà 

les  sAnvlou  en  unfuriem  affaut.Ce  Coher  donq  de  ÏOr-  Pucelle* 

dre  Royal,  &*  Deuife  des  cheualiers  d?icelui,eft  le  fine 

&  lïraye  enfeivne  de  leur  noble ffe,  vertu,concorde,f~ 

délit e,&'  amitié. G âge ,loyer,&*  remuneracion  de  leur 

vaillance,^  froueffe.  Par  la  riche ffe  &  furité  de  l'or 

duquel^  efl  remerquee  leur  hautefje  &  grandeur ,  far 

lafimilitude  ou  femblance  defes  Coquilles,  leur  equalu 

té,  ou  égale  fraternité  £  Ordre ,  {en  enfuiuant  les  Sena* 

teurs  Rommeins,qui  fortoient  au  fi  des  Coquilles  es  bras  Marc  ^urd. 

four  enfeigne,ou  Deuife,)  far  la  double  lacure  d'icelles 

enfemble,leur  inuincible  &  indiffoluble  union,&  far  . 

T image faint.  Michel,  viéloire  du  flm  dangereux  enne* 

mi.  Deuife  donques  inftituee  au  foulas  ,froteccion,  0* 

ajfurance  de  ce  tant  noble  Royaume  :  &  au  contraire, 

}t  la  terreur,  efpouuantement  &  confufion  des  ennemis 

d'icelui.  Et  four  laquelle  Deuife  forter,  fut  arrefléfar 

le  Roy  instituteur ,  que  le  nombre  dudit  Ordre  fer  oit 

acomfli  de  trentefix  Cheualiers  :  defquel^  il  feroit  le 

Chef  Dont  il  en  nomma  quinze  fur  l  heure  ,  cy  deffom 

four  la  mémoire  mencwnne^,  a  caufe  dauoir  efféks 

premiers.  Premièrement, 

Le  Duc  Charles  de  Guienne. 


Le  Duc  lan  de  Bourbonnais  &  £jiuuer<rne. 


Louis 
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Louis  de  Luxembourg,  Corne  defaint  Paul,  Connefta- 

ble  de  France, 
^ndré  de  Laual ,  Signeur  de  Loheac  ,  Marefchal  de 

France. 
Lan  Conte  de  San  ferre.  Signeur  de  BueiL 
Louis  de  Beaumont, Signeur  de  la  Foreft  &  du  PleRU. 
Louis  Deftouteuile,  Signeur  de  Torcy. 
Louis  de  Laual,  Signeur  de  Chattllon. 
Louis  bâtard  de  Bourbon,  Conte  de  Jlofîillon ,  amiral 

de  France* 
Antoine  de  Chabannes,  Conte  de  Dammartin,  Grand 

maître  d'hoÛel  de  France, 
lan  bâtard  dïsArmignaCyConte  de  Cominges, Marefchal 

de  France,  gouuerneur  du  Dauphiné. 
George  de  la  Trimoille,  Signeur  de  Craon. 
Gilbert  de  chabannes ,  Signeur  de  Curton ,  Senefchal 

de  Guienne. 
Charles  Signeur  de  Cruffol,  Senefchal  de  Poitou. 
Tannegui  du  Chaftel,  gouuerneur  des  pais  de  JlofSiUort, 

&  de  Sardaine. 


h  e  r  o  ï  qjy  E  s. 
Vltus  auos  Troiae. 


M 


■•  ■>■ 


Louis  xii.de  ce  nom,  Roy  de  France,  comme  Duc 
héréditaire  $Orleans& par  confequêt  Conte  de  Blo'ts, 
auoit  pour  Deuife  le  PorcJEjpic  :  bette  de  laquelle  la 
i>ile  de  Blois  fufditefait  d'ancieneté,enfemble  du  Loup, 
fes  armoiries  :  ainfi  que  tay  yùfur  le  lieu,  enplufieurs 
pierres  0*  portaws.  C'ejl  une  bette  donques  que  ce 
PorçJEfpic  ,fi  bien  armée  de  nature ,  quelle  fe  défend  Pline 
de  cens  qui  l'irritent ,  &  fur  tout  des  Chiens  :  en  leur 
gettant  contre  fes  aguillons,  ou  pointes:  aufîi  yite  que 
fi  cejtoient  desflefches.  Et  pour  plus  amplement  decla- 
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rer  la  finificacion  de  cette  Veuife  ,  il  y  ha  en  la  fufditè 
yile  de  Bloh  une  bonne  maifon ,  au  deuant  de  laquelle 
fous  un  PorcEfpic  enleué  enfièvre ,  efl  aujli  graué  tel 
Diftique: 

Spicula  funt  humili  pax  hxc,  fèd  bella  fuperbo: 
Et  falus  ex  noftro  vulnere,  nexq;  venit. 


H  E  R  O  ï  C^V  Ê  S . 

Non  fine  caufa. 


27 


.£#  fo^re  aminiftracion  &  gouuernement  de  Peu- 
ples, puis  ,  terres  ,  ^  cite^ ,  i7  e/?  nece  (faire  fur  toute 
<hofe  que  Iufticey  reo-ne  :  autrement  riy  eflant  aminu 
flree ,  &  ne  régnant  icelle  entre  les  hommes ,  ceft  un 
point  affuré \  qu'il  ejl  force ,  que  toute  humeine  focietê 
tienne  à  périr  &  prendre  fin,  \JL  cette  caufe  donques, 

u 
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la  fuperiorité  &  put 'fiance,  &  généralement  tout  Ma* 
giftr attenant  la  Main,&  Glaiue  de  luftice  en  Main 
Royale  ,  doit  eflre  d'un  chacun  obeï  &  honnoré  :  com- 
me eflant  enuoyéde  Dieu,  &par  lui  eflabli  ainfifour 
eflre  apui  ,  protection  ?  &  defenfe  des  bons  :  &  aufli 
terreur,  creinte  &*  punition  des  mefchans  &  peruers. 
Et  ce  fuiuant  le  confeil  de  ïjipotre  ,  dijant  :  Ne  vou- 
lons nom  don  q  point  creindre  ou  auoirpeur  de  la  lufti- 
ce &  puitfanceï il ne  nom  faut  que  bien  faire:&*  ainfi 
en  lieu  de  creinte ,  nom  receurons  louenge  d'icelle ,  car 
elle  ejl  feruante  de  Dieu  pour  notre  bien.  Mais  aufli  fi 
nom  faifonsmal,creingnons  la  :Car  elle  ne  porte  pas 
Glaiue  fans  caufe:  en  tant  quelle  eflferuate  de  Dieu, 
pour  faire  Iuslice  en  ire  ou  vengeance ,  de  celui  qui  fait 
malXt  pourtant, il  faut  eflre  fuget  :  non  point  feulement 
pour  tire, mais  auflipour  la  confcience.Pour  cette  caufe 
aufli  payez^  vom  les  tributs  :  car  ils  font  les  miniftres 
de  Dieu ,  semployans  a,  cela ,  (kfauoir  les  Princes  &* 
Mao-islrat) .  Rendez^  donq  a  tom  ce  qui  leur  eft  dit  :  a 
qui  tribut,  le  tribut:  à  qui  péage,  le  péage  :  a  qui  crein- 
te,la  creinte  :a  qui  honneur,  l'honneur* 


HEROÏ  C^V  E  S 

Plus  outre. 
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Charles  v.  de  ce  nom,  Empereur  de  l'Empire  Rom- 
mein ,  auiourdhui  fait  Ça  Deuife  de  dem  Colonnes,  que 
l'antiquité  ha  nommé \les  dem  Colonnes  d'Hercule  s. Qui 
font  dem  eminentes  montaignes ,  ou  promontoires ,  di- 
jiantes  tune  de  l'autre  d'enuironjept  cens  pas.  L'une  en 
Mauritanie  >du  coté  d'Afrique,  nommée  Jibila,  ï  autre 

au 
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du  Royaume  de  Grenade  de  la  part  d'EJfagne ,  nom- 
mée Calpé.  Et  entre  lefqueïïes  efl  une  embouchure  de 
mer  qu'on  dit  le  dcslroit  de  Gibraltar  y  ou  deflroit  de 
Seuille.  L'opinion  Poétique  tient  qu'en  ce  deflroit ,  iadis 
eftoit  une  feule  Roche  mafiiue  >  cloant  celle  entrée  de 
mer  entièrement  0*  que  par  la  force  de  Hercules  ce 
Pa}Jdà-,e  fut  omsrt'-p°Hry  introduire  la  mer  Oceane.En 
mémoire  dequoy  furent  erio-eespar  lui  ces  deus  Colon- 
nes :  en  de  us  diuerfe  s  parties  du  monde.  Et  pour  autant 
que  anciennement  efio'u  la  coutume  des  o-rans  Princes, 
d'eriver  des  monimens  comme  arcs,&>  Colonnes  es  liens 
ou  ils  finijfoient  leurs  yoyaçes,  ou  peregrinacions  (com- 
me Ion  lit  auoir  fait  jilexandre  en  plu  fie  ur  s  liens  dijC- 
fie):  au  fi  pour  auoir  Hercules  yoyagé  iufques  au  lieu 
des  Colonnes  fufdit es  on  ha  opine  qu  il  ayt  drefié icelles. 
Lefquelles  a  la  7>erité,  on  nefeet  fi  elles  font  naturelles, 
ou  fi  elles  ont  efléleuees  artificiellement,  tant  y  ha  qu'il 
confie  y  auoir  eu  un  temple ,  auquel  facri fa  Hannibal, 
eflantfurfon  entreprinfe  0*  dejfein  de  la  o-uerre  d'Ita- 
lie y  là  ou  aufii  eftoient  deus  Colonnes  de  bronze  >  de  la 
hauteur  chacune  de  huit  coudées  :  moniransï  excellence 
de  l'édifice ,  &  efioit  ce  lieu  (félon  l'auis  de  plufieurs) 
la  fin  du  monde.  Outre  lequel  lieu  il  ne  fi  mémoire  que 
aucun  ayt  nauio-é ,  iufques  aureo-ne  de  Charles  Ernpe* 
reur  moderne  :  que  fis  furets  d'Effavne  ont  defcouuert 
plufieurs  isles  &  terres  habitables,  pareillement  les  Por- 
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turaloUy  qui  ont  fait  de  grandes  conquefles,  tant  en  Le- 
uantquen  Ponant.  Pourlefquelles  proue jfes&*  dilata- 
tion de  limites  témoigner,  ledit  Signeur  Empereur  por- 
te en  fa  Deuife  les  fufdites  Colonnes  :  auec  efpoir  (com- 
me il  dit)  de  pouffer  auant ,  &  conquesler  encores 
Plus  outre. 
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Imperium  fine  fine  dedi. 
"S 


lAuguftc  Ce  far  premier  des  humeins  monarque  de 
tout  le  monde ,  &*  paifible  Empereur ,  nafqult  fom  le 
Suétone,  fine  de  Capricorne*  A  raifon  dequoy  l'eut  en  telle  efti- 
macion  depuis,  quilft  batre  de  la  monnoye  en  laquelle 
il  ejloit  formé,  tant  ilfe  conçoit  que  ce  fine  de  Capricor- 
ne lui  auoit  prefagê fon  bon  heur  &  felicité.De  la  mon 
noyé  fufdite  fe  trouue  encores  aprefent ,  tant  d'or ,  que 
d'argent,  en  laquelle  efi  imprimé  le  Capricorne,  tenant 
rspie^un  monde  ou  boule  ronde ,  &*  ayant  a  dos  la 
Corne  d'abondance >ou  d'j£malthee  qui  efl  celle  d'or.  Et 

quant 
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quant  a  celle  d'argent  il  y  ha  d'auantage  un  gouuer- 
nal  ou  amron ,  tenant  a  la  figure  Jpherique  du  monde 
fufdit.  Et  font  infcrites  <&*  l'une  0*  l  autre  eïpece, 

ÀVGVSTVS. 
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Inextricabilis  error. 


Le  monftre  Sphinx, reprefentant  chofe  difficile,  & 
de  profonde  intelligence  fut  la  Deuife  dufufdit  Jùtgu- 
fie  Cefar ,  au  commencement  de  fon  Empire.  Comme 
voulant  fmifier  par  icelui,ne  deuoir  le  fecret,deffein,& 
intencion  dCun  Prince  eftre  diuuhué  aucune  mec  :  confi- 
derant  qu'Un  y  ha  pu  les  chofes  hautes,  ores  lesfaintes 
&  diuines ,  qui  ne  perdent  leur  autorité  quand  elles 
font  par  trop  familières  £?°  corraflees  entre  la  Populaf 
Celius.  fe>  Caufe  iadis  qui  mouuoit  les  Egipciens  d'affiger  ce 
Sphinx  deuant  leurs  temples.  Deux  de  ces  monslres 
Pline.  Sphinx  (comme  dit  Pline)  auoit  trouué  au  parauant  le- 
dit jiuguSle  y  entre  les  anneau*  de  fa  mère,  lefquel\je 

reffemb 
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reffembloient  fii>iuement ,  qu'on  ne  lespouuoit  difcer- 
ner.  De  Vun  defquel^fes  amis  pendant  les  guerres  ci- 
udes  feeUolet  lèse  dits, lettres,  £7*  deïf>efches  en  [on  ah- 
fence  :  félon  que  la  diffrofîcion  du  terns  le  recjueroît.  Ce 
que  confirme  Dion  e fermant  que  icelui  j£ugusle  e fiant  Di°n- 
en  <Attie,j£grippa  &  Mecenas  aminijlroient  les  afau 
res  à  Romme  :  lefquel^  auoient  puiffance  Souurir  & 
"voir  les  lettres  quil  enuoyoit  au  Sénat  auant  tom  au- 
tres. Et  pour  cette  caufe  receurent  un  cachet  de  lui, 
pour  cacheter ,  auquel  efloit graué  un  Sphinx.  Deuife 
toutefois  (comme  d'auantage  dit  Pline)  qui  ne  fut  fans  p^ne- 
moquerie  &  irrifîon ,  par  les  Enigmes  que  ce  Sphinx 
aportoit  :  vu  que  telle  chofe  donna  ocafion  au  brocard, 
par  lequel  on  difoit  quil  neslolt  pas  de  merueilles  fi  le 
Sphinx propofoitAe s  Enivmes.  jiraifon  dequoy  jiwu- 
fie  (pour  enter  telles  moquerie s, ceffa  déplus  enfigner, 
&  f%nd  m  tems  ^e  ïimave  d Alexandre  le  Grand,  Sjetonc' 
put*  fnablement de  lafienne  mefmes.De  laquelle  figna- 
rent  aufli  après  comme  lui,  Tibère,  Caligule,  Claude  Ce- 
far,  Domician,  &  autres  fes  fucceffeurs  en  l'Empire. 


c   z 
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Securitas  altéra. 


Le  Roy  Henri  d [Angleterre  vni.de ce  nom}duoit 
pour  Deuifeld  Grille^ou  Portejoulifje^que  Ion  pend  cou 
tumier émet  derrière  les  port  dus  des  Viles  &  fort ère f- 
fes.  Iddts  d  Romme  y  duoit  defid  telle  mdniere  de  Por- 
Appian.  tesj:oulijJes ,  mencionnees  pdr  jfppidn.,  du  moyen  def 
quelles  Syïïd,  du  tems  des  guerres  ciuiles ,  ajjitra  ld  cité, 

&fe 


HEROÎ'  Q^V  ES.  37 

<0>  fejit  maître  d'icelle ,  en  fubiugant  la  faccion  Cdr- 
bonienne,  qui  fe  cuidant getter  dedens  par  la  porte  Col- 
line,fut  repouffeepar  la  chute  des  Portesjoulijfes,  q  les 
Syllains  lafcherent:  lefquelles  ajfommerent plusieurs  Car 
boniens,  &  me/mes  aucuns  Sénateurs.  Ce  fut  donq  un 
prompt  recours  en  tel  inconuenient  :&  de  telle  prom- 
ptitude de  recours y  tom  Princes  fe  doiuent  bien  auifer. 


c  3 
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Dederit'iie  viam  cafus'ue  Deus'ue. 


Le  moniment  &  enfeigne  de  la  Vertu>  nobleffe,  & 
Antiquité  de  la  maifon  de  Lorreine  ,font  les  trouble- 
rions qui  fe  trouvèrent  en  la  flefche  de  Godefroy  de 
Buillon,aufiege  de  Hierufalem:  laquelle  le  noble  Prince 

Cronî^ucsde  au  oit  tiré  contre  la  Tour  de  Dauid.  Préface  (  félon  Ihi- 
Lorreine.         n   .     s    i    r  r  i  ., 

poire)  de  ja  future grandeur  &>  autorité^  &  creacion 

en  Roy  dudit  Hierufalem.  Et  pour  d'icelui  eflre  defcen* 

due  lafufdite  maifon  de  Lorreine  icelle  continue  depor 

ter  limage  defdis  trois  ferions  en  fa  monnoye,  iufques 

àprefent. 
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Fortitudo  eius  Rhodum  tenuit. 


L'ordre  de  l \Anonciade  en  la  pacifique  mai/onde  Croniquesdc 
Sauoye  ,fut  institué  par  le  Conte  Vert ,  lamé  v.  de  ce  Sauoye* 
nom.  La  Deuife  duquel  Ordre ,  il  ordonna  eflre  d'un 
Collier  d'or  a  quatre  lettres  entrelacées  de  lacs  £  amour 
auec  limage  de  la  falutacion  ^Angélique  a  la  -vierge 
Marie.  Lefdites  quatre  lettres  donque  s  finirent  le  mot 
que  defjus ,  &  ce  pour  perpétuer  en  ladite  maifon ,  les 
faits  cbeualeureus  &>  proue  (Tes  d'*Amé  ?  premier  Conte 

c   a.        de 
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de  Sauoye  y  lequel  y oy âge ant  outre  mer  contre  les  infi- 
dèles ,  mérita  tant  de  la  Religion  de  Rhodes  5  deuant 
jicre  }que  faifant  ïofce  du  Grandmaitre,  lut  fut  requis 
de  sarmoyer  des  armoiries  de  ladite  Religion  ,  &  lui 
&  fes  fucceffeurs  au  Conté  de  Sauoye  ,pour  auoir  fauué 
lejdis  Cheualiers  Chrétiens  ,&>  tiré  du  péril  de  la  tir  an- 
me  des  ennemis  de  la  Foy.  Le  fufdit  Conte  Vert  donques 
instituteur  de  tel  Ordre,enJe  nommant  Chefd'icelui  :y 
apella  aufii  quatorze  Cheualiers  nobles ,  &*  luïfaifant 
le  quinze  me, aujquilxjl  donna  a  chacun  un  CoUterdor 
à  la  Deutfejufdite.  Defquel^premiers  Cheualiers  pour 
la  mémoire  les  noms  font  cy  inférez^,  a  f auoir: 
Ledit  Conte  Vert. 
jùné  Conte  de  Geneue. 
^Antoine  Sio-neur  de  Beauieu. 
Hugues  de  Chaïïon,  Signeur  Sjirlay. 
xAméde  Geneue. 
Jan  de  Vienne  jimiral  de  France. 
Guillaume  de  Grandççon. 
Guillaume  de  Chalamon 
Roland  de  Veyfiy  Bourbonnois. 
JLftienne  bâtard  de  la  Baume. 
Gafpard  de  Monmeur. 
Barle  du  Foras. 
Thennard  de  Menthon. 
yAmé  Bonnard. 
Richard  Mufard  jlngloh. 


HER  OÏQjr  E  S. 

Non  inferiora  fequutus. 
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LafeubRoyne  de  Nauarre  Marguerite  de  France, 
Prince j]e  trefiUuflre  :  fort  oit  la  fleur  du  Souci  en  Deui- 
fe.Qw  efl  la  fleur  ayant  plus  Xaflniti  auec  le  Soleil  que 
point  d'autre,  tant  enfimilitude  de  [es  rayons.es  fueiUe  s 
de  ladite  fleur ,  que  à  raifori  de  la  compagnie  quelle  lui 
fait  ordinairement ,  fe  tournant  de  toutes  pars  là  ou  il 
y  a  :  depuis  Orient  mfques  en  Occident  ?  souurant  aufli 

c    s       QH 
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ou  cloant ,  félon  fa  hauteur  y  ou  baffeur.  Et  auoit  telle 
Deuife  la  tant  yertueufe  Prince ffe ,  en  fine  quelle  diri- 
geoit  toutes  fe s  a£les ,  penfees,  yolonte^,  &  afecc\onsy 
au  grand  Soleil  de  luftice ,  qui  efl  Dieu  Tout-puiffant 
contemplant  les  chofes  hautes ?  celefles,  &  fpiritueUes. 
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Ante  feric,  quam  flamma  micet. 


La  Deuife  du  bon  Duc  Philippe*  de  Bourgongne, 
efloit  le  Fu^il  frappant  la  Pierre ,  &faifantfeu  ,  qui 
femble  représenter  la  guerre  entre  dem  fors  &puif 
fans  Princes y  par  laquelle  fouuent fe  minent ,con fument, 
ou  ruinent  ïun  ï autre ,  outre  le  danger  &  dommage 
irréparable  qui  en  fort ,  courant  &  -volant  de  toutes 
pars. 


44 
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Preciû-m  non  vile  laborum, 


L'ordre  de  la  Tolfon  d'or  fut  inftituê  aufîi  far  ledit 
bon  Duc  Philïppes  de  Bouro-owne  lan  142  9.  pour  le- 
quel  il  nomma  Vintquatre  Cheualiers  fans  reproche  non 
comprît  lui  comme  Cbef&*  instituteur  3  &  leur  donna 
a  un  chacun  pour  en  feigne  dudit  Ordre ,  un  Colier  d'or 
composé  de  fa  Deuife  du  Fuzjl  auec  la  Toifon  d'or  re- 
venant fur  le  deuant,&  ce  (comme  Un  dit)  en  imita- 
tion de  cette  que  lafon  conquit  en  Colchos  prinfe  coutu- 

mierem 
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mierement  pour  la  Vertu ,  iadts  tant  aymee  de  ce  bon 
Duc,quil  mérita  cefurnom  de  8onté,&  autres  louen- 
ges  contenues  en  [on  Epitaphe ,  là  ou  efl  parlé  de  cefl 
Ordre  de  la  Toifon  en  la  personne  du  Duc  difant: 

Pour  maintenir  rEglifè,qui  efl:  de  Dieu  maifbrn 
Iay  mis  fus  le  noble  Ordre ,  qu'on  nomme  la 
Toifon. 

Les  premiers  Cheualiers  dudit  Ordre  ,  furent  cews  qui 

s'enfument,  a  fauoir: 
Le  Duc,  instituteur  &  Chef. 
Guillaume  de  Vienne,  Signeur  de  faint  George. 
René  Pot,  Signeur  de  la  Hoche. 
Le  S'wneur  de  Rembatx. 
Le  Sto-neur  de  Montao-u. 
Roland  de  Huquerque. 
^Antoine  de  Vergy,  Conte  deDammartin. 
Dauid  de  Brimeu,  SWneur  de  Lirni. 
Hue  de  Launoy,  Sto-neur  de  Santés. 
Ian  SWneur  de  Comines. 

^Antoine  de  Thoulongeon,  Marefchal  de  Bourgongne. 
Pierre  de  Luxembourg,  Conte  de  Conuerfan. 
Ian  de  la  Trimoille,  Signeur  de  Ionuelle. 
Ian  de  Luxembourg,  Sto-neur  de  Beaureuoir. 

o       o 

Gilbert  de  Launoy,  Signeur  de  VilleruaL 
Ian  de  Villiers,  Signeur  de  L'isleadam. 

jintoine 
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^Antoine  Signeur  de  Croy,  &  de  Renty. 
Ilorimont  de  Brimeu,  Signeur  de  Mafîincourt. 
Robert,  Signeur  de  Mamines. 
Ineptes  de  Brimeu,  Signeur  de  Grign'u 
Baudoin  de  Launoy,  Signeur  de  Moulambaix. 
Pierre  de  Baufremont,  Sio-neur  de  Charo-ny. 
Philippes,  Signeur  de  Terudnt. 
Ian  de  Crequy. 

Ian  de  Croy,  Signeur  de  Tours  fur  Marne. 
Et efl  a  noter ,  quanta  cette  Toifon  une  chofe  memora- 
bk,&  (s'il  efl  licite  de  dire)  quafi  fatale  a  la  tant  opu- 
lente maifon  de  Bourgono-ne ,  cefl  que  Charles  dernier 
Vue  ayant  légèrement  efpousé  la  querelle  du  Conte  de 
JRhomon ,  contre  les  Suiffes  (aufquel^apartenoient  cer- 
teines  charrettes  de  peaux  de  Mouton,defqueïïes  il  s'e- 
floit  faifi)  s  en  enfuiuit  incontinent  fon  infortune  ,  & 
tantôt  après  fa  ruine, efl ant  occu  deuant  Nancy. Et  par- 
ainfi  fembleroit ,  que  fi  par  la  Toifon  ladite  maifon  de 
Bourgongne  auoit  efté  mamfiee  &  autorifee  ,  par  la 
Toifon  au  fi  ou  peau  de  Mouton  fercit  efté  ruinée.  En- 
cores  que  la  maifon  $  jtuftriche  ayt  releué  cet  Ordre 
de  la  Toifon,auecla  Veuife  du  Fu%jl,  que  porte  auiour- 
dhui  l'Empereur  pour  auoir  l'Empereur  Maximilian 
fon  Grand  père ,  efpousé  Marie  de  Bourgongne  feule 
enfant  dufufdit  Duc  Charles. 
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Flammefcit  vterque. 
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Vews  bâtons  ou  branches  de  Laurier ,  frapees  rude- 
ment l'une  contre  Vautre ,  font  feu  par  leur  conçu jïion 
(comme  dit  Pline)  ce  que  font  auj^i  les  os  du  Lion  }fe-  Pîinc- 
Ion  plu fieur s.  jÇinfipar  le  heurt  de  dem  forces,  ne  peut 
auenir  que  danger.  Le  commun  prouerbe  fmuant  aufii 
ce  propos  efl  verit  able,  que  fort  contre  fort ,ri  ejl  pas  bon 
à  faire  doublure.  Le pourtrait  de  cette  Deuife  ,  retire 
à  la  Croix  faint  Jïndré,  de  laquelle  fe  remerquoit  d'an- 
cienneté la  deuant  nommée  maifon  de  Bour(ron<rne,com 
bien  quily  ayt  diference  quant  a  leurs  fimfcacwns. 


4* 


DEVISES 

Zara  à  chi  tocca. 


Recule  foy  qui  voudra ,  de  la  colère  d'un  Prince  en 
courrons  ;  car  elle  efifembtable  à  un  Pot  ou  vafe  à.  feu, 
lequel  ne  peut  ejire  getté  fut  une  troupe  ,fans  endom- 
mager de  toutes  pars.  Deuife  que  port  oit  iadlt  le  Duc 
Ian  de  Bourbon, comme  Ion  void  encore  s  en  diuers  liens 
de  BourbonnoUy  &  Vilefranche  en  BeauioloU. 


HE  RO  ÏQ^V  E  S. 

Nil  penna,  fed  vfus. 


49 


L'autruche  efiendant  [es  esles  &  heUes  plumes  fait  Saint  Gre- 
ffe o-rande  montre  de  yoler:  ce  néanmoins  ne  senleue  Soire* 
point  de  terre.  Et  en  ce,  fait  corne  les  Ipocritesjefquet^ 
par  externe  aparence ,  reprefentent grande  fainteté '&* 
religion  :  puis  ce  fi  tout  >  &  riy  ha  que  la  montre  :  car 
tn  dedens,  tout  eft  au  contraire. 


$o 


D  E  V  I  S   E   S 

Humexuia  ficcis, 


Le  Ti^pn  ardant  au  bout ,  &  foutenant  deusfeau* 
d'eau,  queportoit  en  Deuife  Galea^  Vifconte ,  dew%ie- 
me  de  ce  nomy  Duc  de  Milan ,fe  pourroit  comuncment 
entendre  de  cem  que  Ion  dit  qui  portent  le  feu  &  ïeau. 
Si  fer  oit  aufîi  (le  prenant  plus  haut)  des  ardant  es  afec- 
cions  y  auec  lefquettes  l'homme  porte  aufii  (par  diuine 

prouid 


prouidence)  le  moyen  de  les  efleindre  par  la  raifort.  La 
proueffe  (particulièrement')  audit  Duc?efl  aujii  démon- 
trée far  cette  Deuife  >  car  lui  ayant  yeincu  au  combat 
uncertein  Signeur  Flamand,  qui  la  port  oit  première* 
ment,  la  tira  afoypour  le  Trofee  de  fa  yittoire. 


"■■ 


ï* 


B  E  VISE  S 

Solaviuitinillo. 


'Ëefyerance  que  Madame  "Diane  de  Poitiers  illufire 
Ducbejje  de  ValentînoU,  ha  de  la  refurreccion ,  &  que 
[on  noble  efftrit  contemplant  les  ciews ,  en  cette  vie  par- 
viendra en  l'autre  après  la  mort  :  efi pofiible  Jinifié par 
fa  Beuife7qui  eft  d'un  Sercueil  ou  tombeau >  duquel  fort 
un  trait ?  acompagnide  certeins  fyons  yerdoyans. 


HE  KOÏQJÏS. 

Reftàt  ex  vi&ore  Orietitis. 


5J 


Salladin  Soudan  de  Babilone  &  de  DdmM>&  Roy  Paul  Emit 
S Egipte  y  mourant  en  la  Cité  d'^Afcalon^du  tems  de 
Philippes  jiug.Roy  de  France)  ordonna  que  incontinent 
après  fon  treTj)d$>fa  Chemife  fuft  portée  fm  une  Lance9 
*  trauers  ladite  Cité  iïjtfcahn  par  [on  grand  pfcuier, 

d   %       faisant. 


54  .    DBYÏSSS 

faifant  tel  cri  à  haute  -voix  :L  e   royde  t  ô  V  f 

ORIENT    EST   M  O  H  T,  ET    n'êMPÔ'eiTE    NON 

plvs  de  tovs  ses  biens.  <Auertifjemenv a 
tout  homme ,  tant foit.puijjant .&»  riche  ,  qutl  lui  con- 
tient foy  dépouiller  de  tout yau  pas  de  mort&  s  en  al- 
ler aujli  m  hors  de  ce  monde  ?  que  fait  le  plut  indigent  y 
ou  le  plus  poure»; 

■ 


•  - ' 


■  •     l 


■    '  •• 


Âutor  egpaudendi. 


iî 


Hefyee  verfatik  <£? [flamboyate^que  portait  en  De* 
mfe  Charles  Cardinal  de  Bourbon  y  fous  letitredejamt 
Martin  ,  reprefentoit  le  i>ray  Qlaiue  des  Prélats  de 
ÏEglife  y  &  Glaiue  de  l'Ecrit ?  (félon  famtPaul)  ^/vAusEpLcC^ 
eft  la  parole  de  Dieu. 

d  4 


D  E  V  I  S  E  S 

Noh  qûae  fuper  terram. 


La  nourriture  &  dliment  de  FEFf>rit,eflïe  Pain  ce» 

lefte,ou  faint  Sacremet de  V jbtel>deÇigné par  la  Man- 

Exodc  it.  ne  tombant  des  ctemam  Ifraëtites,  Miftere  porté  au* 

iourdbui  en  JDeuife?par  M.  le  H.  Cardinal  de  Tournon. 


HEROÏQUES.  5£ 

Ab  infomni  non  cuftodita  Dracone. 


Les  Pommes  d'or  du  yerger  des  Hefyerides ,  (lef- 
queïïes  communément  font  pr  in fes  pour  la  Vertu)  furent 
emportées  par  Hercules  :  nonob fiant  qu  elles  fujjent  cu- 
rieusement gardées  par  le  Dragon  yigdanu  Deuifi  de 
M*  le  M*  Cardinal  de  Ferrare. 


€     f 


5§ 


DEVISES 


Non  quàm  diu,fed  quàm  benè. 


Le  Couteau  Philofophdltfùe  ptufieurs  tiennent  duolr 
efté  forgé  pdr  ftint  Thomas  d'^Aquin  (de  bien  longue- 
main,  &*  auec  merueiUeufe  obferuacion  des  jLfres)fe 
trouuafi  bienfyderé,  que  par  iceluifut  coupée  une  En- 
clume à  trauers ,  ainjï  que  Ion  dit.  jirdifon  dequoy  fi- 
ntfie  la  Deuife  de  tel  Couteau  ,  quil  ne  fe  faut  arreéier 
du  long  te ms  que  Ion  employé  pour  bien  faire  une  chofe, 
mdvs  que  feulement  ellefoit  bien  f dit  e.Cdr  comme  dijoit 
Suetonc.  jiugufle  Ceftr,  Sat  cito,  fi  fat  benè. 


HER  O  ïqjVE  S. 

Quà  procures  abiere  pij, 


%9 


Comme  le  projeté  Helie  fut  esleuê  &  porte  es  cktts,  4.  <fes  Roïs 
fus  un  Chariot  de  feu, en  corps  &  etme  :  dinfi  tefyrit  de  chaP* lê 
ftinte  perfonne  en  ce  mode  je ft  esleué  &  monté  en  haut 
par  un  bon  &  drddntdefir  :  au  moyen  duquel  il  fe  re- 
crée en  la  contemplaaon  des  celeftes  beauté^  ,&*  ex- 
cellences diurnes,  ji '  quoy  conuient  ce  que  touche  Outde  OuUc 
de  Pythdo-ordSydifant:       • 
Mente  De^s  adiit,  &  que  natura  negarat 

Vifibus  humanis,  ocuiis  ea  pe£toris  haufit. 


PU  DEVISES 

Hoc  latio  reftare  canunt. 


Pline- 


Par  les  Hdchesy&  Verges  atacheesa  icettes>enfem- 
ble  des  Laurees ,  que  Ion  portoit  d'antiquité  devant  les 
Confias  Rommeins  efl  affe^repref entée  lapuiffance^do 
minacion  0*  autorité  que  iadk  fouloit  auoir  la  trion* 
fante  Italie  fur  tout  le  monde.  Par  le  moyen  néanmoins 
de  concorde,police&  amour  de  République  Màs  <wfî 


H  E  R  O  ï  ^V  ES.  €l 

par  les  houcles  &  cadena^efquel^font  enferrées  lef* 
dites  Haches 9  efi  démontrée  laferuitute  et  captiuité  en 
laquelle  le  fufditpaïs  efl  tombé  miferablement,  auiour- 
dhui>  a  caufe  (pour  vray)  defes  diuifiom  ?faccions9  & 
partialité^,. 


tl 


DEVISES' 

Arbitrxj  mihi  iura  mei. 


Les  antiques  j£hins>BouYguignons&  Sueuesfov- 
MetHodias.  t0\ent  \c  chat  (félon  Methodim)  en  enfeigne  :  befte  que 
Ion  connoit  ajfe^  impatiente  de  prifon ,  à  caufe  deqnoy 
pouuoit  eftre  en  fine,  0*  reprefentacion  de  Liberté. 


H  ERO  Ï<^V  E  S. 

Mihi  terra,  lacuscj;. 


<3 


Mecenasfom  t Empereur  ^Augufte }  esloit  en  tref-  Dion. 
grande  autorité,  de  manière  quil  auoit  toute  puiffance 
&  gouuernement  >  tant  far  mer  que  par  terre.Ocafion 
pofîible  qui  lui  faifoit  porter  la  Grenouille  en  fa  Deuife, 
fi  autrement^  ne  la  port  oit  en  fine  de  celles  de  Syriphie, 
qui  ne  crient  iamats,comme  dit  Pline  :  car  ainjîfe  pour-  Pline, 
roit  repierquer  Secret ^ou  taciturnité:  laquelle  efloit  tant 
familière  dudit  Mécénat ,  que  pour  cette  caufe  le  reue- 
roit  grandement  jùigufte, ayant  aujli  en  grande  admU  Eutrop. 
ration,  la  hayne  quilportoit  h  ïenuieufe  raillerie. 


if  4  DEVISES 

$  rf  S    *^P0I    HAE     TAAHNHN. 


Madame  Catherine ',  trefchretienne  Royne  de  Fron- 
cera pour  Dettife  tj£rc  celefle,ou  ^Arcjn  ciel  :  qui  ejl 
le  vrayfwe  de  clereferenitê>  &*  tranquilité  de  Paix. 


HERO  ÏQJV  E  S. 

\ 

Vltorem  vlcifcitur  vltor. 


*î 


Si  Charles  v  i.  de  ce  nom  Roy  de  France,  fut  par  trop  Froiflâit. 
df&ccionné,  a  -venger  la  querelle  d'Oliuier  de  Clijfon  [on 
Connétable, contre  Pierre  de  Craon,aufîine  lui  enprint 
il  pas  bien  :  (ainfi  quil  aulent  fouuent  de  trop  grande 
auiditéde  l'engeance^  de  faire  fon  propre  de  querel- 
le d' autrui) .  Car  fe  mettant  es  chams  àgrojje  puitfance, 

e        tirant 


66  DEVISES 

tirant  en  Bretagne  contre  le  Duc  (adonq  chargé  d'à- 
uoir  retiré  ledit  de  Craon)auint  au  en  la  fore fl  du  Mans, 
un  certein poure  homme  inconnu  fe  getta  entre  dem  ar 
hres,  &  arreflant  tout  court  le  Roy ,  tenant  fon  cheual 
par  les  refnes ,  lui  dit  tout  haut  telles  paroles ,  Roy  ne 
chcuauches  plus  auant ,  mais  retournes  :  car  tu 
es  trahi.  Chofe  qui  eslonna  meruetUeufement  le  Roy, 
de  forte  quïl  mua  &  frémit  tout  de  creinte  (joint  quil 
efloit  ieune  homme ,  affez^  débile  &  febricitant  )  ce 
néanmoins  telle  auanture  meîhrifee  par  les  Princes,&* 
marchans  toufiours  auant  auec  le  Roy,  corne  ils  fe  trou- 
uerent  hors  de  laforefl  a  pleine  chaleur,  fuiuoient  au  fi 
derrière  le  Roy  dem  defes  pages,  l'un  après  l  autre  >  le 
premier  defquel^portoit  en  teflefon  Timbre ,  &  Vau- 
tre qui  le  fuiuoitffa  Lance  à  fer  efmolu,  jïinfi  donques 
le  dernier  page  fe  "venant  a  endormir  ,  lui  efchappa  la 
Lance  Royale  des  mains, laquelle  tombant  donna  du  fer 
furie  Timbre  queportoit  l'autre  page  deuant, de  maniè- 
re quau  bruit  du  coup  d'icelle  Lance  fur  ledit  Timbre, 
foudeinement  le  Roy,  (encores  tout  fantafié  du  rencon- 
tre deïhomme  inconnu  fufdit)  commença  en  fur  faut  a, 
tre  [faillir  de  frayeur ,  &>  de  telle  forte  que  tout  furieux 
tirant  fon  efpee  pour  fraper  detom  cote^fans  auoir 
connoiffance  de  perfonne ,  &  penfant  eflre  entre  fes  en- 
nemu  en  bataille  ,fe printa  crier:  Auant,  auant>  fur 
ces  traîtres.  ^Auquel  cri ,  les  pages  fe  retirans  de  de- 

aant 


H  E  R  O  ï  QJT  E  S.  6j 

liant  lui,  toutefois  le  Duc  $ Orle as  fon  frère  e  fiant  affe^ 
près  fut  pourfuiui  du  Roy ,à  toute  bride, Vefpee  au  poing, 
tellement  cjue  fans  la  grande  yiteffe  dont  il  fe  fauua ,  il 
cftoit  en  trop  o-rand  dano-er  de  faperfonne.Finablement 
tant  fe  trauaiUa  le  Roy ,  que  "venant  quelquefois  après  . 
à  fe  laffer ,  comme  fit  aujli  fon  cheual  qui  nenpouuoit 
plw ,  fut  faifi  le  Roy  par  un  Cheualier ,  &  après  dou- 
cement remené  au  Mans ,  en  telle  extrémité  de  lan- , 
gueur,  qùon  nefauoit  s  il  en  efchaperoit,  au  moyen  de* 
quoy ,  le  -voyao-e  eslant  rompu  ,  &*  la  gendarmerie  re- 
tirée,  de  mour  a  fa  perfonne  depuis  tout  le  refte  de  fes 
tours  "valétudinaire  &  tant  fugette  à  intermittente  fre- 
nefie ,  que  ce  fut  chofe  miferable  de  tel  inconuenient, 
&  mefmes  pour  ï  infortune  &  malheur  de  fon  poure 
Royaume  >  lequel  a  caufe  du  moyen  &  entreprinfe  fuf- 
ditefe  fent  encores  de  fa  calamité. 


e    2 


£8  DEVISES 

Colligauit  nemo. 


ïlfe  trouue  de  la  monnoye  antique  3  batue  en  cuiure 
ou  bronze  ,  au  nom  d'^Auwfle  Cefar ,  au  reuers  de  la- 
quelle eji  la  Deuife  du  Crocodile  ,  enchaîné  a  la  Palme, 
auec  linfcripcion.  Col.nem.  idefl ,  Colligauit  ne- 
mo, comme  'voulant  poflible  faire  entendre  ledit  j£u- 
gufte^quilny  auoit  aucun  auant  lui3qui  ufl  iamais  ata- 
chélEo-'ipte  à  fa  Victoire.  ï Eof\pte  {dy  ie)  pour  autant y 
que  ce  fi  le  pais  arrosé  du  Nil  :  fleuue  repre fente  par  le 
Crocodile  3  lequel  fe  trouue  en  icelui ,  &  non  ailleurs. 

Dauant 


HERO  l'Qjr  E  S.  6$ 

Danantave  en  ladite  monnoye>  eflfoséle  Crocodile  fur 
des  Palmes ,  en  fine  quen  Ev'wte  il  fait  [on  trionfe  ,  en 
ïarrojant ,  en  lieu  de  pluie.  Auo-ufle  Cejar  donques  (a. 
propos  de  cette  Deui/e,)fiit  yiftorieus  en  Egipte^fur 
M.  ^Antoine  £7*  Cleopatra. 
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7®  DEVISES 

Latec  anguis  in  herba. 


En  cueillant  les  lleurs  &  les  Fraises  des  chants,  fc 
faut  d'autant  o-arder  du  dangereux  Serpent ,  qu'il  nous 
peut  enuenimer  &  faire  mourir  nos  corps.  Et  aufîi  en 
coUigeant  les  belles  autorité^,  &  ?r<Mes  fentences  des 
liures.ftut  euiter  d'autant  les  mauuaijes  opinions yqu 'el- 
les nous  peuuet  peruertir3damner,0" perdre  nos  âmes. 


HERO  Ï'QJTE  S. 

Labunturnitidis  fcabrisq;  tena- 
ciùs  livrent. 


71 


7o#f  ainfï  que  les  Mouches  tombent  fe  youlanspo-  Pîutarguï 
fer  contre  un  Miroir  bien  poli:  &[e  grimpent  bien  con 
tre  chofesgroumeleufes&malrabotees.tAufîi  leshom 
mes  tombent  plus  facilement  d une  grande  félicité >  &* 
fe  tiennent  mieus  en  auerfitL 


*  4 
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DEVISES 

Teftantevirebo. 


Entrant  dernièrement  Mon  fie  ur  le  £.  Cardinal  de 
Lorreine  enfon  abbaye  de  Cluny}efloit  esleuee  du  por- 
tai d'icelle  fa  Deuifequi  eflune  Pyramide  >auec  le  Croif 
fant  au  dejfns  :  enuironnee  du  bas  iufques  en  haut ,  d'un 
beau  Lierre  -verdoyant.  Et  le  tout  accmpagné,  de  ïin- 
fcripcion  qui  ft  nfuït: 

Quel  Memphien  miracle  te  hauflànt 
Porte  du  cfel  l'argentine  lumière, 

Laquelle 


H  E  R  O  ÏQ^V  ES.  7$ 

Laquelle  va  (tant  qu'elle  foit  entière 

En  fà  rondeur)  toufiours  toufiours  croiflant? 

Quel  /acre  fàint  Lierre  grauifiant 
Iufqu  au  plus  haut  de  cette  fime  fiere, 
De  (on  apui  (ô  nouuelle  manière) 
Se  fait  lapui,  plus  en  plus  veidiiîant? 

Soit  notre  Roy  la  grande  Pyramide: 
Dont  la  hauteur  en  fa  force  folide 
Le  terme  au  ciel  plante  de  fa  victoire: 
Prince  Prélat  tu  fois  le  faim  Lierre, 
Qui  fàintement  abandonnant  la  terre 
De  ton  ibutien  vas  fbutenant  la  gloire. 


e    s 
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Inter  eclipfes  exorior. 


La  grande  &  riche  Coupe  d'or ,  portée a  prefent  en 
Deuife  par  Monfigneur  le  Dauphin ,  me  fembleroit  re- 
prefenter  le  Crater  du  Corbeau  d'^poÏÏo  :  qui  (félon  les 
Poètes)  fut  transféré  en  lui fant  fine  celé  fie.  Et  quant  au 
mot  de  la  Deuife,  fepourroit  aufîi référer,  a  Iheureufe 
naiffance  dudit  Signeur. 


H  E  R  O  1  Q^V  E  S. 

Fiducia  concors. 


75 


t 


Les  Rommeins  deuant  le  Prince ^Empereur,  ou  dief 
a  armée  y  port  oient  aujii  en  en  feigne  une  Main  :  ainÇi 

que 


jC  D  E  V  I  SE   S 

que  Ion  peut  yoir  tant  en  plusieurs  monnoyes  antiques, 
que  aupi  en  celle  belle  antiquit  comprimée  en  lu  face  du 
Hure  des  Commentaires  de  la  Republique  de  Romme, 
nouuellement  mt$  en  lumière  par  Laxiw&ranà  inuefti- 
gateur  d'antiquité^  £7*  Chroniqueur  du  Roy  des  Rom 
meins.  Telle  enjeigne doques  dune Main}ejloit la  Main 
de  Concorde. 


H  E  R  O  ï  Q  V  ES.  7J 

Scilicet  is  fuperis  labor  eft. 


<Ala  Clefyres  de  la  porte  de  Leontychidus  Sénateur 
de  Lacedemone  J  e fiant  entortillé  un  Serpent  Jes  augu- 
res 0*  deuins  lui  en  faif oient  un  bien  grand  cas  :  afer- 

mans 
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mctns  que  c  efl  oit  un  -vray  prodige. Sur  quoy  il  leur  Vint 
à  refyondre.  Quant  à  moy,  ce  ne  me  femble point  prodi- 
gieux y  qu'un  Serpent  s'entortille  à  une  Clef:  mats  fi  U 
Clefs'efloit  entortillée  au  Serpent,  ceferoit  chofeprodi- 
o-ieufe.  Et  ainfi  ioyeufement  reprint  leur  foie  fupersli- 
cion.De  laquelle  certes  auiourdhui  efl  fort  embabouïnee 
lapopulaffe ,  qui  tant  de  léger  s'ejlonne  des  chofes  qui 
duiennent  cafuellement,  &  qui  ne  font  fuper 'naturelle s ; 
Tout  conjideré,  il  efl  âpre  fumer,  qu'il  y  ha  faute  de  bon 
iugement  :  ou  aufli  tôt  faute  defoy }  qui  nourrit  par  au- 
cuns mauuait  arts ,  telle  maladie  d'entendement  entre 
les  humeins. 


HEROÏNES.  79 

Horrent  commota  moueri. 


HOurs  enfumé  &  efchaufêyne  fe  doit  iamah  irriter, 
ne  fait  pas  aufii  le  perfonnage  en  coller  e,  marri ,  fâché > 
&  fachem  :  &  auquel  Ion  ne  pourroit  receuoir  que 
defolaifir,  inconuenient  0*  danger. 


DEVISES 

Si  fciens  fallo. 


L'antique  cérémonie  quefaifoient  les  Rommeins  cef 
fans  la  <ruerre,&  i/enans  à  contrarier  &  faire  la  Paix 
Blond  Fku.  auec  leurs  ennemvs  ejloit,  que  celui  qui  auoit  charge  gjçg 
commijiton  d'y  entendre  >  &*  de  tranfwer ,  affommoit 
deuant  tom  les  prefens  une  Truie ,  auec  me  Pierre  ou 
Caillou ,  en  difant  &  proférant  telles  paroles  :  Tout 
ainfi  qu'il  en  prend  à  cette  Truie  ,  m'en  puifTe 
prendre ,  fi  en  cet  afaire  Tentens  aucune  fraude 
ny  tromperie. 


HEROl  Qjr  E  S. 

Inuitum  fortuna  fouet. 


Si 


Tant  a  fouhet  &  aplaifir  fuccedoit  la  félicité  des  Strabo. 
grandes  richeffes  &  fortune  de  Polycrates  Tiran  Sa- 
mien  ?  que  lui  mefmes  la  cuidant  téperer  &*  changer > 
getta  unefienne  Bague,  ou  jLnneaujde  trefo-rande  efii- 
maciony  dens  la  mer  :  le  quel  toutefois  ce  nonob fiant ,  fut 
retrouué au  y  être  d'un  certein  Poiffon^que  les  pefcheurs 
yindrent  a  pefcher.  Dont  s'en  enjuiuit  que  ledit  Tiran, 
fut  en  fin  furprins  &>  empono-né  du  Satrape  de  Perfè, 
lequel  tantôt  le  fit  pedre  &>  eflrangler  miferablement. 
jiquoy  peut  on  yoir  que  la  faueur  Je  m,  ou  lueur  de 
Fortune  ,  (que  le  monde  esltme  félicité)  ne  fi  pas  chofe 
fort  affuree ,  de  longue  durée,  ny  certeine  :  ains  de  tant 
plm  quelle  reluit,  &pluftot  fe  caffe  &  fe  brife  :  tout 
ainfi  que  fait  le  yerre. 

f 


82,  DEVISES 

Ecquis  emat  tanti  fefè  demittere. 


Valere.  Valere  le  Grand  fait  mencion  $un  Royjequel  ayant 
reçu  un  Diadème  >  ou  Chapeau  Royal  entre  fes  mains 9 
le  tint  longuement  auant  que  le  mettre  fur  [on  chef&> 
le  regardant  0*  bien  considérant ,  fe  print  a  dire  :  O 
dmp  pins  noble  que  heureus/fî  quelqu'un  con- 
noilïoit  &  entendeie  l'infinité  des  folicitudes, 
perilz  &mifëres  dont  il  efr  plein  :  s'il  le  trouuoit 
emmi  la  boue,  il  ne  Ten  ddeneroit  oter. 


HEKOÏQJES. 

Comminus  quo  minus. 


*3 


Vn  Lacedemonien,  taxé  et  aucuns ,  qui  four  lui  voir 
porter  en  Deuife  une  feule  Mouche  en  [on  Bouclier,non 
plus  grande  que  le  naturel ,  lui  difoient  que  cefloit  en 
fine  defe  -vouloir  muffer,  &  creinte  d'eflre  vu  :  Vint  k 
leur  refondre  en  tette  manière  >  Mats  bien  pour  me 
montrer  aparoiffant  :  car  ie  maproche  fipres  des  enne- 
mi*, qu'ils  peuuent  voir  euidemment?  que  cefl  que  tel- 
le merque  &  fine. 

f  * 
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Transfundit  pafta  venenum, 


^Aucuns  peruers  &  outragent  ,fe  recréent  d'eslu- 
dier,  &  remplir  leur  mémoire  desplm  atroces  iniures 
quils  peuuent  entendre  &*  tirer  de  toute  mef chante 
langue y  a  fin  que  yenans  à  iniurier  quelquunjls  le  puif- 
fem  piquer  iufques  au  cœur ,  &*  le  faire  mourir  de  def- 
Pline.  plaifir  s'ils  peuuent.  Et  ainfi  font  comme  les  Guefpes, 
lefquelles  mangeans  par  grande  auidité  iïun  Serpent > 
rendent  leurs  aguillons plus  itenimews,  &  leurs  piquu- 
r es  plus  danger eufes  &  mortifères. 


HE  ROÏQJ-E  S. 

Proftibuli  elegantia. 


*f 


Le  Sage  en  [es  Prouerbesfit  coparaifon  de  la  beauté  Proucrbes' 
&  ordure  de  la  femme  proftituee,  à  une  Truie,  jui  ha 
un  jinneau  d'or  au  o-roin. 


'"■  ■-•*!■?*, 


fî 


26  DEVISES 

Celfa  poteftatis  fpecies, 


En  la  pierre  preckufe  ,  ou  Anneau  de  cachet  qui  fut 
trouué  a  Pompée  le  Grand  quand  il  fut  occk(j&  lequel 
anneau  ft  plourer  Ce  far }  le  regardant,  quand  il  lui  fut 
Plutarguc.  aporté)  eftoit  la  Deuife  du  Lion  portant  une  Effee  (fé- 
lon Plutarque  )  en  finepouuoit  eftre  de  yertueufe  <&*. 


magnanime  execucjon. 


H  E  R  O  ï  <^V  ES.  S  y 

Ardua  derurbansjvis  animofà  quatit. 


Pour  -venir  a  chef  de  chofe  ardue ,  dificile ,  & 
de  grande  entreprise ,  ceji  le  tout  que  le  bon  youloir, 
le  courage ,  &>  la  diligence:  moyen  qui  fait  que  les 
^Aigles  viennent  a  tuer  les  Cerfs:  en  fe gettans  fur  leurs  Pline. 
Rames  >  leur  bat  ans  ,  £7°  rempliffans  lesyews  de  pou- 
dre (quelles  ontamajlé  en  leur  penn  âge)  o*  ?n  fin  les 
faifans  trébucher,  &  précipiter  anal  les  rochers. 


f 
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Vias  tuas  Domine  demonftra  mihi. 


En  la  galère  quatrireme ,  que  le  Prince  ^André  Va- 
rie ^Amiral  de  l'Empire  ,fit  faire  pour  la  personne  de 
ï  Empereur  ,  àfon  yoyao-e  de  Tunis ,  esloit  une  Deuife 
d'une  clere  Eftoile ,  a  rayons ,  enuironnee  de  plufieurs 
Traits,  en  fine  d'inuoquer  la  conduite,  adrejje,  &puif- 
fance  de  Dieu, 


H  I  R  O  ï  (^V  E  S ^ 

Vnica  femper  auis. 


S9 


Comme  le  Phénix  efl  a  iamaitfeulet  unique  Oifeau  Theophraftc 
au  monde  de  fon  ejbece.  ^A'ujïi  font  les  très  bonne  s  cho- 
fes  de  merueiUeuje  ravit ê \  &  bien  clerfemecs.  Deuife 
que  forte  Madame  jÛienor  d'iAuftriche^oyne  douai* 
riere  de  France. 


f  s 
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DEVISES 
A  n  A  A  N  CÎ  2. 


L'efpee  militaire  de  France ,  en  Bras  armé,  auec  le 
mot  Cm  efcrit  y  portée  amouràhui  en  Deuife ,  par  Mon- 
figneur  le  Conneftable,  ejl  en  fine  £7°  reprefentacion  de 
f°y>  &  fidélité. 


H  E  R  O  ï  QJT  E  S . 

Riens  ne  m'efl:  plus. 
Plus  ne  meft  riens. 


pi 


Valentine  de  Milan,  Duchejfe  £Orledns>cut  un  terni 
ïravde  ocafum  accompagner  le  rejle  déjà  vie,de  force 


$Z  DEVISES 

larmes  &*  pleurs  :  atendu  que  d'une  part ,  luiferroît  le 
cœur  le  meurtre  atroce ,  commis  en  la  ferfonne  de  [on 
mari  le  Duc  Louis, frère  du  Roy  Charles  v  uEt  de  l au- 
tre ,pour  autant  que  (de  malheur)  ledit  Roy  Charles 
Vi.  par  plufimr  s  fois,  e fiant  furprïns  de  fa  maladie  (de 
laquelle  efl  fait  mencion  cy  deuant)ne  reconnoiffoit  per- 
fonne  :  non  pas  mefmes  la  Royne,hors  mis  toutefois  cette 
Duchejfe  Valentine  :  laquelle  il  apeloitfa  belle  fœur.  Jl 
raifon  dequoy  cour  oit  le  comun  bruit, que  le  Duc  de  Mi- 
lan, père  d'icelle  Valentine,  auoitfait  en  for  celer  le  Roy. 
Dont  la  miferable  Duchejfe  auoit  un  trefgrand  regret, 
tellement  que  pour  tous  foulas,  &  confort  enfes  gemif- 
femens  elle  Vint  a  prendre  la  Chantepleure ,  ou  jirro- 
foirpour  fa  Deuife  ,fur  laquelle  efl  encores  la  lettre  S. 
en  fine  (peut  eflre)  que  Seule  Souuent ,  Se  Soucioit  & 
Souf^iroit,enfemble  fument  les  mots  que  deffus  :  Riens 
nem'eftplus.  Plus  ne  m'eft  tiens  ,ejcrits  auecla 
Deuife  qui  efl  enleuee  en  plufieurs  lie  m ,  dens  ÏEglife 
des  Cordeliers  de  Blois,tant  en  la  chapelle  de  ladite  Du- 
chejfe, ou  ellegit  enfepulture  de  bronze  :  que  aufiipar 
tout  au  deuant  du  choeur  d'icelle  Eglife* 


HEROl  Q^y  E  S. 

Pour  un  autre  non. 


95 


L'auiron,  ou  Rame  flamboyant ,  eftoit  la  Deuife  de 
Mefîire  .André  de  Laual  :  iadis  ^Amiral  de  France, 
comme  fe  peut  yoir  encore  s  aprefent  es  faubourgs  de 
Melun.  Quipouuoit  eslre  le  fine  de  lardant  %ele  qu'il 
auoit  de  bien  feruir  le  Roy  '.principalement  quant  an 
fait  de  fa  charge,  touchant  la  régence  Nauale. 
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DEVISES 

Fata  viam  inuenient. 


PdrlaDeuife  du  Labyrinthe  que  porte  le  Slo-neur 
de  Boifdauphm ,  à  prefe$$  j£rceuefque  dijtmbrun  ,fe 
pourroit  (poilthle)  entendre ,que pour  rencontrer  la  i>oyc 
&  chemin  de  yie  éternelle ,  la  o-race  de  Dieu  nom 
adreffemcm  mettat  entre  les  mains  lefletdefesjaints 
comandemens.ji  ce  que  le  tenans  &  Jmuans  toufiours> 
nomyenions  à  nom  tirer  hors  des  dangereux  for  noyé  - 
mens  des  formidables  deftroits  mondeins. 


HEROÏ  QJT  ES.  y  J 

Quid  non  mortalia  peétora  cogis? 


Cleopatra  e fiant  fafchee  &  deî^laifante  de  ïeffay  Pline. 
que  Al.  ^Antoine  fe  faifoit  faire ,  banquetant  en  fa  com- 
pagnie,pour  lui  fuggerer  (ou  autrement)  quil  ne  fe  defi- 
fiajipliis  d'elle  ,fe  print  à  mignarder  ~voluptueufement 
auec  lui }  a  la  mode  antique,  me  fines  auec  des  Chapeau* 
de  lleurs,  lesfuedles  defquelles  néanmoins  efloient  em- 
poifonnees.  Ht  prenant  d'icellesfur  fa  tefte  ,  les  lui  bri- 
fj'it  dens fit  Couppe ,  iufques  à  lui perfuader  d'en  boire. 
Toutefois  ainfi  qu'il  commençait ,  elle  mettant  la  main 
du  detiant ,  lui  difi,  Ha,  ^Antoine  cher  ami,  iefuis  celle 
qui  ay  meintenant  ïoeafion  &*  la  raifon  de  faire  ce  que 
tu  crevas  par  tes  curies  effai^,  quiauiaine  de  moy  :ft 
iepouuoye  -y'turefans  toy.Par  la  donquesfe  peut  connoi* 
tre  la  confidence ,aui  peut  eflre  en  femme  impudique. 


*i 


DEVISES 

In  fibilo  auras  tenuis, 


La  Mufique  de  fa  nature  eji  ennemie  de  Mélanco- 
lie :  &>  par  ainfipeut  apaifer  la  fureur  caufee  de  mé- 
lancolie excedente.  Comme  elle  peut  aujli  exciter  ïaf 
foupiment  prouenant  de  cette  humeur  melancoliq  yfuf 
foqué qu'il  eft&*  obrué  de  flegme. De  laquelle  maladie 
Melanchthon  dit  auoir  yu poure  pacient,fi fort  affoupi 


HEROÏ  Qjr  ES.  £  7 

&*  endormi>quon  nenpouuoit  tirer  parole, fors  que  par 
le  ieu  de  la  Harpe  :  au  [on  duquel  inftrument ,  il  leuoit 
la  tefie,feprenoit  a  rire,&  refpodoit  a  ce  dont  il  efloit 
interrogé. Cejloit  donques  grande  afinitéde  la  Mufique 
auec  lame.  Chofe  que  fit  entendre  euidemment  le  Pro-  4.  des  Rois. 
fête  Heltfee,qui pour  reuoquer [on  eïfrit  profetique  &  J-ciiaP* 
prier  Dieu  ,  (pour  le  fe cours  de  [on  peuple  mourant  de 
foif)fefit  amener  un  ioueur  de  Harpe  :  &>  ainfi  obtint 
de  la  Diuine  bonté,felonfa  peticion  &prieres.Et  quant 
duparfaio  Harpeur  Dauid ,  venoit  il  point  à  conjoler  r-<fesRoi*# 
ÏEs~frit  du  Roy  Saul,poffedé  du  malin,  yu  que  toutefois  16' c  ap* 
quiltouchoit  deuant  lui ,  ceffoit  le  mauuait  de  le  tour- 
menter ?  Cette  armonieufe  Mufique  donq  participe  de  la 
Diuinité  :  yà  que  non  feulement  elle  reuoque  la  famé 
es  corps,  mats  danantage  esleue  lame  a  contemplacion, 
la  rend  confolee,&  celefte.  Et  pour  autant  e[i  ennemie 
des  Diable  s, qui  ne  font  que  de fefpoir,triftejfe,  frayeur, 
&  abimee  defolacion.  jùifurplws  comme  en  la  Mufi* 
que  ,par  voix  dtferentes  fe  fait  bon  acord ,  ainfi  entre 
hommes  de  diuerfes  complexions,&i  qualit  e%jii fer  en- 
te s  ,fe  peut  faire  &>  meintenir  tresbonne  Paix  :  agréa- 
ble a  Dieu,  fur  toutes  chofes. 


g 


fi  DEVISES 

Finem  tranfcendit  habendi, 


Annaksdc  Ld  de  [ordonnée  cupidité  $ duoir  >  &  excefliue  dm- 
France.  Hcjon  dH  Cdliphe  de  Bdlddc  (grdnd  Pontife  de  ld  Loy 
Mdchometique)  lui  cdufd  mdlheureufe  fin  :  cdr  Hddlon 
Prince  des  Tdrtdres  îdydnt  prins  prifonnier ,  le  voulut 
trditer  félon  fes  dppeti^de  mdniere  qu'il  luifdifoit  dpor 
ter  &  feruir  pour  tout  mets,  deudnt  foy  force  Pldts3&> 
ordns  Vdfes  pleins  d'or  :  fkns  lui  donner  dutre  chofe  a 
mdno-er  3  lui  fdiftnt  dire  à  toutes  fois  quon  le  feruoit, 
telxjnots  :  Tien,  mange,  voici  la  chofe  du  mon- 
de que  tu  as  plus  aymee  :  prens,  &:  t'en  fàoules. 


/ 


HEROÎ  <^V  E  s. 

Heu  cadit  in  quenquam  tan- 
tum  fcelus. 


?9 


Les  filles  du  Tirdn  Denis  Siracufain  le  ieune ,  forte-  Celius. 
rent  en  leur  innocece  les  peche^  de  leur  père  en  ce  mon 
de  :  car  lui  efiant  expulsé de  fon  Royaume  y  les  Locren- 
fes  pour  fe  yenver  de  ce  qutl  auoit  au  parauant  forcé 
&  yiolé  leurs  femmes  &  leurs  filles  ,fe  fax firent  aufîi 

9e    z        des 


IOO  DEVISES 

des  tiennes  propres ,  le  [quelle  s  en  leur  tendre  beauté  & 
7>trrinité,  ils  abandonnèrent  &*  firent  proslituer  a  tous 
-venans.  Et  de  ce  neslans  encores  contens ,  leur  mirent 
encores  &  piquer  et  tant  d'aguiUesfom  les  ongles  >qu 'ils 
tes  firent  mourir  de  cruelle  mort. 


HE  R  o  ïq^y  E  s. 
Prefla  eft  injfîgnis  gloria  fàâî. 


iex 


L'Empereur  Iulian  jipoSïat,  faifant  publier  en  Atf-  HiOccleC 
Cêmedie  un  éditer  lequel  ejloient  défendues  dm  Chre-  Manyrolog. 
tiens  les  Efcoles,  &  aujli  toute  aminiftracion  de  Repu- 
blique  ifutempongné  icelui  edit  par  faint  Ian  le  mar- 
tyr, lequel  le  hrifa  0*  rompit  publiquement  :  comme  le 

g    l        yoyant 
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voyant  eftre  la  chofe  trop  plm  pernicieufe  à  lafoy  chré- 
tienne, que  toute  eîpece  de  cruel  fuplice.  jûnÇiptrtel 
a£te  nom  fut fmifiê ',  qu'il  ri  y  ha  peur  ou  creinte  humei- 
ne  y  qui  doiue  eilonner  ny  faire  yarier ,  aucunement  la 
confcience. 


HBRO  ÏQJTE  S 

Cedonullû 
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^ 


»MMliiii!liS 


Le  Dieu  Terminus  des  Rommeins ,  qui  mefmes  ne  TiteLiuç, 
céda  a  Iupiter  >  efloit  la  Deuife  d'Erafme  ,fur  laquelle 
un  Cor  délier  nommé  Caruayalusjui  improperoit  &  ob- 
lecloit ,  que  ce  faifoit  il  par  o-rande  arrogance  :  comme 
ne  voulant  (en  fauoir)  céder  a  perfonne  aucunement. 
Combien  toutefois  queUefepuiff?  entendre  de  la  Mort, 
terme  dernier  &  final  de  tous ,  que  perfonne  ne  peut 
outrepajjer.  Refponfe  anfli  que  fit  Erafme  audit  Car» 
uayalus. 


104 


DEVISES 


En  altéra  quse  yehat  Argo. 


Les  Franques}  ou  François  (peuple  iadis fréquentant 
la  marine y  &  gens  exercans  ïart  Piratique,  félon  La- 
tinm  Pacatus,Sidon  tApolinarts,  £7»  Beatws  Rhenanwi) 
"voulurent  que  le  lieu  principal  auquel  ils  iesloient  ar- 
refte*l>  HUI  efi  te  Cité  de  Paris,  capitale  de  France,por- 
tajl  perpétuellement  ïenfeigne  de  la  profefîion  &  art 
dont  Us  fe  mesloient.  Parquoy  lui  donnèrent  la  Deuife 
du  Nauire3queUe  ha  depuis  toufiours  porté  iufques  à  pre 
fent.  Et  nefl  pas  inconuenient  que  icern  ne  participa f 
Mcthodius.  Jent  des  Gepides ,  lefquel^aufii  auparauant  fe  remer- 

quoient 


HEROÏQUES.  ÎOJ 

quoient  du  Nauire ,  fréquent ans  la  mer  Germanique, 
nation  pofîible  Troyene,&  efcartee  en  lointeines  mersy 
après  la  destruction  de  Troyeyde  laquelle  Jt opinion  com- 
mune tient,  que  les  nobles  François  font  defcendu^. 


g   * 
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Inlperatum  auxilium. 


T.  Liue.         M.  Valçrim  Rommein  ,  combat  ant  contre  un  Gau- 

A.Gelle.  ^°'K  >  fHt  f4H  0Yls^  ^e  ftcours  inopiné  :  car  un  Corbeau  fe 
'venant pofer  fur  fon  armet,  efgratigna,  &*  esblouit  de 
telle  forte  les  yem  de  fon  auerfaire  >  que  fnablement  fut 
yeincu,  dont  fut  ledit  ValeriiM  adonq  fur  nommé  Cor  ui- 
nm  :  a  raifon  d'icelui  Corbeau  ?  combien  que  touchant 
fa  ytcloire,ne  lafe  put  atribuer  par  fa  prouejfe,  ainspar 
laprouidence  (tenhaut.  Néanmoins  audit  Coruinws  ,fit 
lAugufle  Ce  far  ériger  une  flatue,  laquelle  au  oit  un  Cor- 
beau fur  la  te  fie,  pour  moniment  de  tel  miftere. 


HEROÏQUES. 

Tutum  te  littore  fïftam, 
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La  Deuife  de  ïjùicre,  efl  ci  inférée  en  fine  de  Tefpe* 
tance  que  deuons  auoir  de  notre  Jalut,  en  notre  Sauueur  AusEbr.*. 
lefuchrifl  :  qui  efl  ïaffuré  &  dernier  refuge ,  auquel 
nous  conuient  toufiours  recourir.  Vray  efl  que  Seleucus  Appiaa 


Roy 


de  Syrie,  portoit  telle  Deuife  de  l'Ancre  enfon  an- 
de  fimetymait  c  efl  oit  pour autat  que  par  l  sAncre, 


ne  au  4efi± 


lui 


ZOS  DEVISES 

lui  duoit  eue finifié [on  règne ,au  raport  des  Deuins  & 
Jùigures*  Ddudntdge  la  porté  aujïi  l'Empereur  Tttey 
toutefois  pour  autre  raifon^comme  fera  dit  cy  après.  En 
çutre  ïont  porté  &  portent  encores  plusieurs  Jimi- 
raws,  en  merque  (cefemble)  de  leurs  Ojiees,  en  expédi- 
ons gp  charges  Nauales. 


H  E  R  O  1  qjV  E  S 

Quo  tendis? 


109 


Saint  Iacptes,  entre  autres  imperfeccions  &  in  corn-  S.  laques  3. 
modite^de  la  Langue ,  la  dit  eflré  pleine  de  mortifère 
yenin:&  ïacompare  autymon  ou  gouuernal  £  un  Na- 
uire  y  par  lequel  tout  le  corps  du  yaijfeau  efi  gouuerné. 
Opinion  certes  conforme  a  celle  de  Bios,  auquel  jimaÇis 
Tir  an  d'Egipte  ayant  enuoyê  une  befle  facrijiee ,  auec 

fomm 
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fommacion  de  luirenuoyer  d'icelle ,  te  pire ,  ou  le  meil- 
leur membre:  lui  en  renuoy a  feulement  la  Langue. Pour 
ejire  doncjues  cette  petite  pièce  du  corps  de  ttlle  impor- 
tance^ fait  a  emerueiller  fi  Nature  l'a  enclofede  dou- 
ble portai,  duquel  aucunement  ne  doit  iouir  de  ïouuer- 
ture>fans  la  licence  de  Raifon  &  Entendemet  demou- 
vans  au  fort  :  autrement  "Venant  a  senuoler  fans  dire 
gare ,  cefl pitié  que  du  danger  de  fa  traînée  :  &  queue 
de  malheureufe  confequence. 
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Putrefcet  Iugum. 


m 


Ze  -fo^g  pourrira  par  ïhuile  (dit  ifaye)  profetifant  i%e  10. 
£*  liberté  ffeirituelle.par  ïauenement  de  lefuchrifl.Jùi- 
quelles  encans  d 'adoption ^héritiers &  enj ?ans  de  Dieu, 
croiffans  en  augmentation  de  Charité,  &*  obferuans  fes 
commande  mens ,  font  deslie^  du  pefant  Ioug  levai,  & 
deferuitute.  Car  à  ce  Iubilé  ffeirituelj.es  coulpables font 
abfows ,  les  dettes  font  remis  &>  quitte^  les  bannis  ra^ 
pele^  en  leur  pais  ,  l'hoirie  perdue  fe  reftitue ,  &>  les 
ferfs  ykfauoir  les  hommes  yendu^  par  péché  >font  def- 
charge^  de  ce  Ioug  feruile  par  Iefuchrijî  :  yray  huile 
de  mifericorde,  de  toye3  0*  de  grâce. 
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Ncc  fas  eft,  nec  pofTe  reor. 


A&es  ii.  il  ne  faut  eflimer  captif, celui  qui  eft  chargé  de  fer  s y 
ains  celui  qui  eft  chargé  de  yices.  Car  nonobstant  que 
faint  Pierre  fuft  enchaîné  de  double  chaîne  es  prifons 
d'Herode  yfi  conuint^  il  a  la  yenue  de  ijCnge ,  que  les 
chaînes  lui  tombaffent  des  mains ,  01  qu'il  euadafl  par 
la  porte  de  fer,  souurant  par le  -vouloir  Diuin,  lequel  à 
la  yerité,  (encore  s  que  la  puiffance  humeine  face  Je  s  ef 
fors)  ne  peut  aucunement  ny  ne  doit  eftre  forcé* 


HEROÏNES. 

Semine  ab  aetheriô. 


a 


La  terre  ayant  englouti,  Core,  Datlnan^  jfbiron  Nôb.is.  &i7. 
fedicieus ,  perturbateurs  du  Sacerdoce  &  faint  Mini- 
flere  :fut  icelui  confirmé  diuinemecyen  la  lignée  de  Ze- 
uiypar  le  mïftere  de  la  Verge  Xjiaron  ,  laquelle  entre 
les  autres  Verges  des  lignées  d'ifraël,  mifes  enfemble 
par  le  commandement  de  Dieu  dens  le  Tabernacle  ,fut 
trouuee  lendemein  germee  ,florijfant  &>  formant  des 
sAmandres. 

h 
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Ventura  defupçr  vrbi. 


Iofeph.  x^  mlferahle  deftruccion  de  Ierufalem  par.  les  Rom 

ege  "'  me'ws,  (après  lapafion  de  Iefuchrift)fut  finifee  par 
plu fteurs  fines  >  &>  me  fines  entre  les  autres  ,  par  une 
efyouuentable  Comète  >  en  forme  fîefpee  luifant  en  feu, 
laquelle  aparut  bien  ïejftace  d'un  an  fur  le  Temple,  com 
me  démontrant  que  lire  Diurne  fe  vouloit  7>enger  de 
la  neteion  ludaïque,  par  feu ,  &  par  fangy  ce  qui  auint, 
outre  lapiteufe  calamité  de  famine fa  raison  de  laquelle 
ny  eut  pis  la  malheureufe  &  affamée  mère  qui  ne 
manveaf  fon  propre  enfant \ 
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In  vtrunque  paratus. 


Le  peuple  ifraèlite  reedifiant  Ierufalem  y  au  retour  vEfife^ 
de  fia  capttuité  de  Babilone,  fut  cotreint  pour  les  affau^ 
&  empefichemens  que  lui  faif oient  fies  ennemis ,  de  bâ- 
tir de  l'une  des  mains,  g£  tenir  l'efpee  de  l'autre.  Hi- 
floire  misliquemet  reprefentant  les  edificateurs  de  ÏE- 
glife  Chrétienne ,  le fquel^pour  reedifer  ou  enfieignerhs 
ignorans ,  ou  defaiÛans  en  la  Foy  (qui  font  les  ruines)  y 
doiuent  diligemment  efire  ententes  d'une  part  :  &  de 
Vautre  fe  défendre  des  dan^erem  &  mortel^  ennemis, 
qui  font  les  -vices:  toufours  auec  te  trenchant  de  l'efyee 
de  la  parole  de  Dieu. 

'  '      ■  h    z 
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Vindice  fato. 


t.  Rois  i7.     Dauid  eflant  encores  îeune  &  fimple  berger,  {néan- 
moins arme  de  la  p-race  de  Dieu) sofa  bien  prefenter 
'  au  combat  contre  le  grand  Goliath.  Non  toutefois  fe 
confiant  ans  armes  du  Roy  Saul,  mais  feulement  fe  con- 
tentant de  fa  fonde, cinq  caiUoM,&'  fon  baton,<tu  moyen 
dequoy,  iloccit  ce  Géant  :  ennemi  tant  redoute'  &>  for- 
midable ^Ainjî  pour  -veincre  le  Diable,  dangerews  auer 
faire  de  Nature ,  nows  fuffifent  feulement  les  armes  de 
ferme  Foy}portans  auec  nows  y  raye  confdece  en  lapaf- 
fwn  &  miflere  de  la  Croix  de  notre  Sauueur  IefucbrijL 
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Nilfolidum. 
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<A  la  confecracion  d'un  nouueau  Pape  à  Rome, com- 
me ilpaffe  par  la  chapelle  faint  Grevoire  ,  en  laquelle 
font  inhumeç^plu fieurs  Papes  [es  predeceffeurs,  le  maî- 
tre des  cérémonies  porte  deuant  lui  dem  cannes  ou  ro- 
feaus,fur  ïun  defquel\font  des  efloupes,&  fur  l'autre 
une  chandelle,  auec  laquelle  brûlant  lefdites  efioupes3fè 
retourne  deuant  fa  Sainteté  <£?  dit  :  Pater  fànète  fie 
tranfit  gloria  mundi.  Et  ce  fait  ilpar  trois  fois. 

h    3 
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Vtrumhbet. 


Lyoliue,enfemble  la  Majfe  d' armes, (Deuife  de  Paix, 
ou  de  Guerre)  fe  peut  montrer  am  ennemis,  leur  ofrant 
le  chois  de  ïun,ou  de  ï autre  ,  ainÇi  quefaifoient  les  jîn- 
v^ul.Gcl.  tiques  par  le  Caducée,  auecla  Lance  imejmes  les  Rom- 
meins  am  Carthaginois }  ou  bien  par  dem  Lances  en- 
semble 
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femble,  afauoir  lune  a  roquet,  &  t  autre  à  fer  efmou- 
luXommefit  le  Duc  Ian  de  Bourgongne  câpres  le  meur-  Monfbrelet, 
tre  au  Duc  d  Orléans  3  qui  eftant  de  retour  de  Flandres. 
à  ^Amiens ,  auec  une  puijjante  armée ,  fit  peindre  dem 
telles  Lances  fufdites7au  deuant  defon  logit. 


na 
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Agere  &  pati  fortia, 


Valerc.  Tel  regret  0*  defflaifir  reçut  M.  Sceuola,  Momeift, 
d'auoir  failli  a  occire  le  Tirant  qui  oprim oit  fa  patrie, 
que  lui  mefmes  dens  un  feu  ,  en  youlut  punir  fa  main 
propre. 
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Lex  exlex. 


m 


Jùiachurfe  Ftlofofe  acômparoit  les  Loix  ,  dm  Toiles  Vate  le 
des  ^Araignées ,  lefijuelles  prennent  &  retiennent  les  raû  * 
petites  Mouches ,  Papillons ,  &  <Mtres  be  fiions ,  & 
laijfent  pajfer  les  gros  &  fors  y  ce  que  de  mefmes  font 
autii  les  Loix ,  qui  pur  maumife  interpretacion  ne  lient 
les  riches  ^  puijfans^uis  font  rigoureufes  &  cotrein- 
gnent  feulement  les  pouresjmbecdesjoihles  &petis. 

h    f 
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Tutus  ab  igtie  facer. 


Pîutarque,        Le  Litue ,  hdton  Jùtgurdl ,  £p  du  pdrduant  fceptre 
Va  .Max.     ^luoire  de  Romulm ,  ne  fut  aucunement  brûlé  pdr  les 

vrdns  feus  de  Homme  :  ains  fut  trouué  dens  icem>  tout 

entier,  &Jdns  aucune  lefion. 
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Parce  Imperator. 


ïij 


>ian. 


'M.Sceuap>aiHant  fildat  en  V armée  de  Iul.Ce/ar  corn  Appj 
hâtant  am  escarmouches  S  entre  ledit  Cefar  &  Pom~ 
pee  y  a  Duras  après  auoir  eu  un  œil  creué,  &  lui  auoir 
e fié  fin  corps  percé  en  fix  diuers  liem ,  tout  outre  ,fut 
encore  s  trouué fin  Bouclier  auquel  edoient  plantées  fix 
yingts  flefches.  Et  en  outre  eftoit  atteint  ledit  Bouclier, 
(ainfi  que  Cefar  me  fine  eficrit)  bien  de  dem  cens  trente  Cefar. 
pertuis.  Ce  néanmoins  fut  par  lui  la  porte  du  fort  trefi  Suetoae. 
bien  gardée,  qui  lui  auoit  efté  commife.  Dauantage  le~  Valerc> 

dit 
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dit  Sceua ,  une  autre  fois  rejïslant  feul  en  une  bataille 
en  Gaule,  &  seftant  ruéfurfes  ennemis,  comme  il  eut 
reçu  un  coup  a  trauers  la  cuiffe,fon  yifage  lui  eflre  mou 
lu  a  coups  de  pierres,  fon  morrion  rompu  fur  Ça  tefle, 
tombé  fon  bouclier  tout  percé ' ,  &  auoir  mis  fon  efpee 
enpieces,fegetta  hardiment  en  la  mer, armé  qùil  efloit 
de  double  corcelet,  &fit  tant  a  la  nage ,  parmi  les  on- 
des (quil  auoit  fait  rougir  du  fang  des  ennemis)  qu'il 
gaigna  la  compagnie  de  fe s  gens,  là  oufe  -voyant  defnui 
defes  armes  (chofe  tUicite  en  art  militaire)  fe  print  en- 
core s  a  crier  a  fon  Prince  (nonobflant  les  trauam  de  fa 
fortune)  Capiteine,  pardonne^moy ,  ïay  perdu  mes  ar- 
mes. Telle  fut  donques  la  proulffe  &  -vertu  dudit  Sce- 
ua, lequel  en  recompenfe  defes  mérites  ,fut  mis  en  hon- 
neur &*  eflat  de  Centenier  ou  Centurion. 
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Euertit  &  aequar. 
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Guillaume  de  Henaut,  Conte  Soilreuant  yfils  dyne  Froifort. 
Au  Duc  ^Albert  de  Bauier  es, Conte  de  Henaut,Holadey 
&  ZeUnde ,  port  oit  en  lani^g  o.  en  Deuife  la  Herfe, 
figurée  d'or  en  fon  e  fi  andart, lequel  fut  deffloyê  en  Var~ 
mee  Chretiene, contre  les  Sarrafins,deudnt  la  i>ïle  <$jt- 
frique  en  Barbarie.Come  la  Herfe  donques  renuerfe  & 
égale  les  mot  es  &  chofes  o-romeleufes  du  champ ,  dufii 
peut  le  bon  Prince  enfes  païs,parfes  loix  &  ordonnances 
dbatre  &>  exterminer  les  mefchas  &>  mutins,  qui  sefi 
leuent  en  m alfaifant .contre  fon  autorité  &  puifancz. 


ne 
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Vlterius  tentare  veto. 


JùiAnt  Iduenement  de  Iefuchrifl,efloitdefid  infirme 
entre  les  Gentils  &*  Payensje  miftere  de  lafatnte  Tri- 
nité.  Defio-nee  profetiquement  par  la  Triple  Statue  du 
Dieu  des  Sabins,  quils  nommaient  Sanélus  Fidius  & 
Blond.  Flauî.  Semipater.  Lequel  par  eus  fut  porté  a  Homme ,  le  di- 
ftns  eftre  de  Triple  nom ,  encore  s  que  a  la  yerité  ce  ne 
fufl  quun.Et  combien  qu'ils  uffent  tous  trois  un  Temple 
dédié  au  mont  Quirinalfi  effe  que  ledit  Temple  nepor- 
toit  le  nom  que  de  l'un.  Ld  perfuafton  des  hommes,  tou- 
chant ladite  Triple  flatuc,  -vint  à  eftre  fi  grande,  quelle 
obtint  merueilleufe  dutoriîé  de  ferment  :  duquel  eftoit 

entendu 
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entendu  fous  une  Trine  puijfance  Diulne  y  le  Dieu  Fi- 
àuiâ  :  qui  esloit  le  milieu.  Or  ejloient  ces  très  antiques  PIîne. 
Sabinsfort  religieux ,  a  raifon  dequoy  furent  ainjï  apeU 
le^j  Et  ny  ha  point  de  faute  que  cens  efquel^  il  y  ha 
eu  plus  de  religion,  ont  aufîi  toufwurs  eu  plus  de  lumiè- 
re delà  Foy. 
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Seruitus  libéra, 


Exode  ii.  pdr  Ja  £0y  rigoureufe  de  Moïfê,  quand  le  Serfauoit 
acompli  fon  terme, prefix  &  deftiné à  feruitute, il  auoit 
le  chots  de  s  en  aller  en  liberté:  ou  bien  de  toufiours  de* 
mourer  en  feruitute  auec  fon  maitre/il  lui platfoit.Cho- 
je  que  silchoififfoit  défaire  ,  lui  perçoit  [on  maitre  ÏO- 
reille  auec  une  jdefne.  Et  eftoit  telle  feruitute  yolon- 
taire.  jÇinfiqdoit  eftre  celle  du  bon  Chrétien,  libre  fer- 
uiteur ,  félon  la  Loy  de  vrace  : prefentant  fon  Oreille  a 
Dieu ,  à  ce  qu'il  lui  pfaife  de  la  lui  rendre  apte  &  ca- 
pable d'entendre  fes  fains  commandemens  :  Grâce  plus 
grande  qu'il  puiffe  receuoir  ,  &  celle  quilfemble  que 

mim.-p.  [e  pfalmifte  fe  dife  auoir  reçu, par  ce  trait:  A  lires  au- 
tcm  perforafti  mihi.  .Aucuns  prennent  le  pdffage 

Mofaïque 
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Mo/aïque  fufdit  autrement ^dif ans  telle  feruitute  volon- 
taire i  eftre  des  Serfs  feruans  es  chofes  terrestres  & 
mondeines  ,&>ne  Je  voulant  retirer  (mejmes  au  bout 
de  leurs  aages)  à  la  liberté JpirhueUe  (qui  eftfle  feruice 
en  lefuchrift)  l'Oreille  defquel^aufîi  ejt  notée  pour  cet* 
te  caufe,  de  perpétuelle  inobedtence. 
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Horace. 


Sic  terras  turbine  perflat. 


Dieu  notre  Créateur  (félon  faint  Pierre  ,faint  la- 
ques ,  &  faint  Luc)  refifte  am  orguiUem  fiers  0*  hau 
teins  &  donne  grâce  am  humbles.  Et  en  cefemble  efire 
imité  par  la  Foudre ,  qui  de  fa  nature  laiffant  les  chofes 
baffeSy  tombe  coutumierement  fur  les  hautest%Ainfï  que 
mefmes  témoigne  Horace \  difant: 

Sxpius  ventis  agitatur  ingens 

Pin  us,  &  cel&  grauiore  cafii 

Decid 
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Dccidunt  turres  :  fèriuntq;  fùmmos 
Fulgura  montes. 

Et  encores  Ouiàe: 
Summa  petit  liuor,  perflant  altifsima  venti,'        OuM«. 
Summa  petunt  dextra  Fulmina  mifla  louis. 


%   fi 
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Vel  in  ara. 


Hiftoire  de  Galea^  Marie  Duc  de  Milan  ,fils  de  François  Sfor 
Mllan#  ce  ,fe  laifja  tomber  en  telle  impudique  lubricité,  qui 
yioloit  &  les  filles  Vierves ,  &  aufii  les  dames  d'hon- 
neur &  devenu.  Vice  qui  le  rendit  tant  odiem  am 
fiens,  &  am  étrangers,  [es  fuget s ,que finablement  lui 
en  print  mal.  Car  un  Court ifa$  MilannoU ,  nommé  kA»~ 
dré Lampuo-nan  auec  dem  autres  fes  adherens  ,fe  fen~ 
tans  par  lui  trop  ofenfe^j  &  mefmes  ledit  Lampugnan 
(qui  d'ailleurs  ne  pouuoit  porter  pacic  m  ment  le  tort  que 
ce  Ducfaifoit  à  un  fien frère  d'une  abbaye)  coniurerent 
enfemble  fa  mort.  Laquelle  ayant  entreprins  Lampu- 
o-nan entre  les  autres  :  &•  néanmoins  nofant  aprocher 
ny  ofenfer  laperfonne  du  Prince  auquel  la  grade  beau» 

télé 
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té  le  reo-ettoit  &  eflonnoit  :  sauifa  d'un  moyen  pour 
s'affurer.  De  manière  quil  le  fit  peindre  en  un  Tableau 
au  yif,  contre  lequel  il  donnoit  de  la  dague  a  toutes  fois 
quily  penfoit.  Et  tant  continua  fes  coups  en  cette  façon 
de  faire ,que  un  iourfe  yoyant  tout  acoutumé &*  affuré 
de  ïaprocher  &  fraper  ,  s'en  y  a  enfemble  fes  compli- 
ces, trouuer  ce  malheureux  Duc  dens  une  Eglife ,  entre 
fes  archers  de  garde ,  •<£?•  la  (ce  nonob  fiant)  sauançe 
comme  y  oulant  parler  à  lui,  &  fur  ce  foudeinement  le 
frape  de  la  dame trois  coups  au  y entre  fi  rudemet  quil 
tombe  mort  en  la  place.  Et  ainfifina  ce  yiciem  Prince, 
lequel nauoit  iamais  bien  entendu  ce  beau  trait  de  Clau 
di'an  :  Quil  n'eft  meilleur  guet,  ny  plus  forte  gar- 
de, que  fidèle  Amour ,  &  eftre  aymé.  Ores  que 
Ion  fuftenuironné  de  miIedards,ouhalebardes. 
Et  a  la  y  enté  y  notre  Créateur ,  Dieu  des  y  engeances, 
(tant  recommandant  l'amitié  entre  les  hommes)  trouue 
bien  cem  qui  font  le  contraire, &*  qui  lofenfentifuffent 
ils  fur  le  propre  autel. 


*    3 
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Cœlitus  impcndet. 


Ckcro.  Dionifuts  le  Tir  an ,  Roy  Sicilien,  voyant  un  iour  un 
fienflateur  Boufonjiomme Damocles,  qui  le  louoit  mer 
ueilleufement  pour  fa  grande  magnificence ,  opulence, 
0*  de  tout  Royal  apareil,  iufques  à  dire  quilteftimoit 
efire  le  plus  heureut,  que  iamats  homme  nauoit  eéïé,  fe 
frint  à  lui  refondre  en  telle  manière.  Damocles  puis 

que 
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que  tu  prens  plaifir  à  cette  vie  que  le  meine,  vem  tu  ef 
fayer  ma  félicité ,  &  goûter  de  ma  fort  une  ï  Oui j  Sire, 
dit  Damocles:silvomplait.jÛors  le  Tir  an  fit en  grand 
apareil  acoutrer  un  beau  grand  Ut  d'or,couuert  d'un  ta- 
pi* de  riche  broder  ie:drefjer  force  bufets  pare^jde  veif- 
felle  d'or  &  d'argent  :  très  ingenieufement grauee,&* 
faite  par  riche  artifice ,  après  ordonna  plufiîurs  beam 
ieunes  pages  fe  tenir  autour  de  la  table ,  ou  Damocles 
fut  afîps ,  prefls  à  acomplir  tout  ce  qu  illui  plairoit  com* 
mander.  Davantage  efloient  mifes  fenteurs ,  chapeau* 
de  fleurs,  0*  force  perfums  odoriferans.  La  table  cou- 
uertede  viandes  delicieufes  :par  moyen  quen  telle  for- 
te seRimoit  Damocles  leplws  heureux  du  monde.  Iuf- 
ques  à  ce  que  le  Tiran  commanda  quune  trenchante 
Es~j>ee  toute  nue,  fufl  pendue  au  plancher, tenant  feule- 
ment à  un  poil  de  queue  de  cheual ,  la  pointe  droit  fur 
la  tefle  de  ce  bienheurem  Boufon.  Lequel  fe  voyant 
adonq  fi  proche  de  tel  eminent  danger  ,fe  defgouta  de 
toute  cette  Béatitude  :  n  ayant  plm  le  regard  tendu  a 
contempler  la  beauté  de  ces  beam  ieunes  pages ,  ny  au 
grand  artifice  de  la  veiffelle  Royale ,  lui  fâchant  aufii 
toute  viande.  Tellement  que  les  chapeaux  de  fleurs  lui 
tomboientpar  terre,  tant  que  finablement  il  pria  le  Ti- 
ran ,  de  lui  donner  congé  de  quitter  tel  ieu  ,  ne  voulant 
flu-s  eflre  Bienheureux  en  cette  façon.  En  quoy  ledit  Ti- 
xau  affe^de  clair  oit ,  quilny  ha  aucune  Béatitude,  la 
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ou  toufwurs  eft  creinte  pre fente.  Quand  principalement 
elle  eft  entendue  de  la  dangereufe  Efyee  de  vengeance 
Diuine  :  pendant  toufwurs  à  un  bien  petit  filet ,  fur  les 
mijerables  pécheurs. 


HEKOl  Q^VE  S- 

Satis. 
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Heraclituî  pour  faire  entendre,  que  fi  les  ^Athéniens 
eftoientfi  bien  auife^,  que  de  fe  contenter  des  dons  de 
Nature  feulement,  qu'ils  ifiur oient  en  bonne  paix,  tr  an- 
quiltté,  &  concorde  ,getta  de  la  Farine  auecla  Main> 
dedéns  m  Verre  plein  d'eau. 


*    S 
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Vis  eft  ardentior  intus. 


W* 

*•«•<- 


%À\nÇi  qu'une  Souche  creufe  &  embrafee  par  de- 
dens>eft  chofe  bien  a  creindre,pour  le  dager  du  feu  au- 
quel on  nefe  donne  garde,  pour  ri  y  en  -voir  aucune  apa- 
rence  en  dehors.  ^€ujU  es  -viles  &  cite^font  les  inte- 
ftines  entreprinfesjcoiurdcions,  &  fedicions plus  a  crein 
dre  yd' autant  qu elles  font  plm  ocultes  &  couuertcs.Car 
à  telles  chofes,eft  bien  difcde  de  remédier  :  que  premiè- 
rement ri  en  forte  tref grand  danger,  &  inconuenient  à 
la  République.  Cette  JDeuife  aujli  yfe  pourroit  entendre 
d'un  >Amour  fecret ,  £7*  couuert  :  qui  eft  pareillement 
chofe  fort  ardente  :  £7*  fouuent  de  grande  confequence* 
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Premicur,  non  opprimitur. 


Eniugement  F  Empereur  Galba  entendant  fur  le  Suctace. 
'diferent  &  procès  £  aucun  Cheual  contencieuâ ,  & 
voyant  par  les  douteufes  depojïcious  des  témoins,  que  la 
conieflure  de  la  vérité,  en  ejloit  dificile  constitua  la 
propre  Nature  luge  d'eUe  mefme,  {a  limitacion  de  Sa- 
lomon  ,  lequel  défera  le  iugement  de  la  controuerfe ,  a 
lafeccion  maternelle) .  De  manière  quil  ordonna  que 
ledit  Cheual fufi  mené,  la  tefte  enuelopee  eJ7*  bouchee,a 
leau  de  fon  abreuoir  acoutumé.Et  que  de  ce  lieu  (après 
lui  auoir  efté  la  tefle  defcouuerte)  chez^  celui  ou  il  s  en 
retourner  oit, ayant  bu,  à  celui  ilferoit  &  apartiendroit. 
Dont  aparut  par  tel  moyen ,  que  Vérité  fe  peut  defguu 
fer  :  mais  non  toutefois  iamaU  oprimer. 
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Magnum  ve£tigal. 


Le  Heriffon  fe gettant  en  quelle, ne  fe  contente  feu- 
lement de  fe  paître  des  fruits  qud  rencontre,  ains  enco- 
resfe  couche  &  roule  far  dejfus:  à  fin  d'attacher  de  [es 
pointes  ce  qu  il  peut ,  tant  des  uns  que  des  autres.  Et  en 
cette  façon  les  emporte  en  fa  cauerne  :  pour  s'en  nourrir 
long  tems  après  ,  de  peu  a  peu.  En  quoy  nous  fait  apa~ 
roir ,  que  pour  auoir  du  bien ,  ce  rieflpas  le  tout  que  de 
poffeder  plufieurs  terres  &*  reuenw^ ,  ains  d'eftrefon- 
gnem,  £?•  diligemment  ufer  d'épargne  ,  qui  efi  un  re- 
uenu  tantaffurê,  &fi  grand,  qu  il  contretnt  ordinaire- 
ment  les  riches  grans  deï^enfiers ,  de  i>enir  a  recours 
dutpetk  locataires  ?  mefnagers  0*  bien  diïfpenfans  les 
chofes. 


H  E  R  O  ï  QJV  t  S . 

Ingenij  largitor. 
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//  nefl  que  la  necefîité,  pour  faire  inuenter  les  hdbi-  PIioc- 
lite^ ,  &>  fut  ils  moyens.  Comme  naturellement  démon- 
tre le  Corbeau ,  duquel  Plme  fait  mencion  :  qui  eftant 
prej$édefoif(&'  néanmoins  ne  pouuant  auenir  a  boire 
fm  un  monument,  dens  un  f eau ,  auquel  refidoit  eau  de 
pluie)  porta,  &*  vetta  tant  de  pierres  dens  icelui,  quen 
fin  croiffantle  monceau,  fit  remoter  de  t  eau  pour  boire. 
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Vindi£be  trahit  exitium* 


Des  luges  r;. 


Volontiers  cetts  qui  conjpirent  vengeance ,&  qui  la 
portent  (comme  cy  deuant  eft  dit  du  Roy  Charles  v  I.) 
en  font  punis  les  premiers.  jCinfi  enpr'tnt  il  aufîi  es  trois 
cens  Renars^qui  porterët  les  brandons  (que  Sanfon  leur 
atdcba)  à  trauers  les  blendes  Philiflînsfour  les  brûler» 


HEROÏ  Q^V  E  S  . 

Aequari  pauet  alta  minor. 
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Tarquin  le  Superbe ,  pour  faire  entendre  a  /on  fils  TitcLxue. 
r     .      1  .        r      ru     v  •  Valerclc 

Jon  mtencion  ,jansjeper  a  en  communiquer  autrement  Grand. 

k  un  Gentilhomme  que  fondit  fils  lui  duoit  enuoyé,  s'en 

alla  pour  mener  dens  un  iardin ,  0*  Ikfeprint  k  abatre 

auec  une  baguette  les  teftes  des  plus  gr ans  Pauo%:  com 

me  defirant  lui  faire  entendre  >  quillui  plaifoit  que  les 

grans 
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gratis  &  puijfans  perfonnages  des  Gabiens,  (dont  il 
eftoit  queslion,  £7*  entre  lejquels  fondit  fils  duoit gran- 
dement infime  [on  autorité , par  rufe)fujj?nt  châtie^ 
&  punit  c  apitoiement.  Et  ainfi  par  celle façon  défaire 
ambio-ue,  fit  telle  refponfe  fangutnaire.  Confiderant  (jil 
efl  âpre  fumer)  qu  un  Prtnce,  pour  pacifier  fes  pais}dott 
rendre  les  plus  Grans  obeïffans. 


HEROÏQJES.  I4J 

Ecquis  difcernit  vtrunquc? 


~   *  -^       ,s 


Par  le  Cribleront  entendus  les  gens  de  bienjefcjuel%> 
tomme  le  Crible  purge  le  bon  blé  des  mauuaijes greinesy 
nujii  fauent  ils  bien  difcerner  le  bon  fauoir  dauec  le 
mtmudtt  s  ce  que  ne  font  les  mefchans,  qui  le  prennent 
fins  cribler. 

i 
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Hac  illac  perfluo. 


Le  Tonneau  des  Bdnaïdes  (félon  les  Poètes)  eft  tant 
troué  &  percé  de  tons  cote^  que  tant  que  Ion  y  peut 
yerfer  >  il  coule  & gette  dehors.  <A  tel  Tonneau  don- 
Plutarque.  ques  ou  femblable, Plut  arque,  Terence ,  &  autres  Jlu- 
Terencc  teur s  ^comparent  les  Langarsjes  Ingrats,^  les  Jiua- 
res.  Pour  autant  que  le  Langard  &  caufcur ,  ne  peut 
rien  tenir  fecr et ,  mavs  gette  tout  dehors ,  L'ingrat  & 
mefconnoijja.nt ,  ne  [cet  gré  du  bien  quon  lui  fait ,  0e 
ïjLuare  iamais  riejl  rempli,  nyJkouL 


HEROÏ  Q^V  £  S  . 

Virtutis  Fortuna  cornes. 
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Les  peintres  y  cuidans  gratifier  ouflaterTimothee,  SuMas. 
Duc  d'<Athenes,  à  caufe  de  farichejfe  &  pouuoir,pein 
gnirentfon  efigie  dormant  :  &  auprès  d'iceUe^Fortuney. 
qui  lui  prefentoit  des  Viles  enclofes  dens  des  ret^3  ou  fi- 
le^. Vont  toutefois  ledit  Timothee  fut  marri ,  "voyant 
quainjî  ils  atribuoient  pluflot  fa  félicité  a  Fortune ,<ju 'à 
Vertu.  Plutarque  dit  que  cesloientfes  ennemis,  qui  lui  Ptotarque. 
fio-uroient  telle  peinture. 
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Prç>hibete  nefas 


Arîftote.  ÏÏ^Amphisbeine  y  monslruem  Serpent,  {ayant  une 
Pline,  tefle  en  la  queue, ainfi  qu'au  deuant,de  laquelle  il  mord, 
s3auance3&  recule >quad  il  lui plait)  pourroit  bien  eflre 
le  Deuife  d'un  tas  de  traitres  a  dem  Yifao-es,  0*  enne- 
mi* domestiques  :  defqueh^  le  danger  eft  fi  grand,qu  il 
riy  ha  efpece  depefteplus  ejicacepour  nuire ,  que  telle 
Ciccro.  race  de  gens  :  félon  Cicero.  Qui  font  les  mefchans.dont 
dit  aujîi  le  commun  prouerbe: 

Tel  par  deuant  fait  bon  vifâge, 
Qui  par  derrier  mord  &  outrage. 


HERO  ÏQ^VE  S. 

Tu  decus  omne  vais. 
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La  y  raye  Gentileffe  entre  les  lignées,  ha  prîns  fin 
origine  premièrement ,  de  quelques  afles  mémorables, 
prouèjfes  £7*  faits  infwnes ,  ainfi  quil  auint  a  celle  de 
ï  illustre  Lyfimachm  Macédonien,  lequel  (auenant  que  Trog.Fomp. 
par  commandement  d'Alexandre  ,fut  exposé  enproye 
d'un  féroce  Lion)  es~j)rouua  de  telle  forte  fa  -vertu ,  lui 
gettant  la  Main  dens  la  gueule, quil  lui  arracha  la  Lan 
gue  dehors  &  ïefiranglafur  le  champ.  j£u  moyen  de- 
quoy  il  rentra  fi  auant  en  la  grâce  defon  Roy ,  que  par 
l autorité  &*puiffance,  en  laquelle  il  le  conjlitua}jît  bâ- 
tir la  Vile  de  Lyfimaquie,  laquelle  il  lui  plut  ainfi  nom- 
mer  defon  nom. 
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Vfque  rectum 


Encores  que  Nature  fe  puijfe  aucunemet  diuertir  ,fî 
ejje  quelle  tend  toujours  a  retourner  en  fa  première  in- 
clinacwn.sAinfi  que  Ion  yoid&unjirbre  treille }duquel, 
combien  que  les  bruches  [oient  retenues  pur  force,  néan- 
moins s'en  -vont  &  remettent  les  nouueam  fions ,  ou  ils 
tendent  naturellement.  Et  ainft  en  prent  il  des  autres 

chofesy 
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chofes,mefmes  des  befles  &gens,fur  quoy  court  le  com- 
mun prouerbe :  Qu'on  ne  fàuroit  faire  d une  Bu- 
ze,  un  Efperuier ,  Ny  aufsi  d'un  Vilein ,  un  No- 
ble. Et  à  la  y  enté,  Le  mortier  fent  toufîours  les  aul%. 


*4 
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Quocunque  fcrar. 


La  chduJJetrape,deJdforme,eft  toufimrs  âangertu- 

fi:  &prefie  à  nuire jen  quelque  lieu  quelle  tombe, pour 

auoir  une  pointe  digue  &  droite  deffm.  jùtfii  lesmd- 

liciews  &  mefchdns ,  ne  fi  trouuent  idmd'vs  fins  porter 

un  malencontre  à  ceus  qui  les  fuiuent  &  fréquentent. 

Ce  furent  telles  chauffetrdpes ,  qui  furent  gettees  à  trd*> 

S^a"^  uers  k*  rues  àe  Pdrisypdr  les  meurtriers  du  Duc  Louis 
Monitrelct.    ».  ^      r  ,    y  ,  t     r  >    a 

a  Orledns  (ci  deuat  menc'tonne)  a  ce  qu  on  ne  lesjuutijt. 


HE  R  O  ÏQ^V  E  S. 

Spe  illedat  inani. 
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i!  enchantement  &*iUufion  des  chofis  mondeines, 
font  de  loin  trefgrande  promeffe  amgnortel^j  tT  *es 
attachent  de  grande  ejperace  :  mais  de  près  ce  nefi  que 
"vanité y&abujion.  jiinÇt que  peut  démontrer  le  Leurre 
de  fauconnerie,  deceuable  râpe  au  d'Oifeam  de  proye* 
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Vlterius  ne  tende  odijs. 


Zapuiffance  humeîne,  ne  peut  aller,  &  ne  doit  con- 
treuenir  a  la  Diurne  :  ainfi  quil  fut  démontré  a  ÏEm- 
s.Cregoïrc  pereur  Valensjequel  (comme  taché  de  F  erreur  Syrien- 
ne) ayant  efcrit  plufieurs  chofes  concernans  Vexil  &* 
hanniffement  de  Joint  Bafde,  ne  fut  toutefois  enfon  fou- 
rnir deparacheuer  ipout  autant  que  fa  Plume  refufa  a 
rendre  encre  par  trois  fois}&  ce  nonobflant  pourfuiuant 
teufwurs  definer&*  confirmer  telle  Loy, ou  ordonnance 
pleine  d'impiété  ,fe  y  int  a  mouuoir  fa  main  dextre  & 
trembler  de  telle  forte  ,  quadonq  (furprins  quil  fut  de 
peur  &*  grand  creinte)  ropit  foy-mefme?à  deus  mains, 
i  toute  telle  efcriture  &*  inflrumenu 


H  E  R  O  1  Q^V  E  S» 

Hxc  confcia  numinis  œtas. 


m 


Sur  lauenement  Xjïuguile  Ce  fur  a  T Empire,  apa- 
rut  a  Homme  (félon  Pline)  a  ïenuiron  du  Soleil,  comme  Plînç. 
une  Coronne  d'efioiles ,  ou  cTefbics  de  Blé:  enfemble  des 
Cercles  de  diuerfes  couleurs.  Vray  e(l  que  Suétone  fat-  Suctonc? 
faut  mencion  de  tel  fine,  ne  parle  que  d'un  Cercle  feule- 
ment ,  en  femblance  de  Ï^Arcjnciel  :  tenant  toutefois 
(ainfique  deffm)  toute  la  rotondité  du  Soleil.Mais  Dion  Dion. 
confirmant  de  plu*  près  l'opinion  de  Pline,  dit  (outre  la 

mencion 
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mencion  qu  il  fait  d'une  Eftoile  non  acoutumee,  adônq 
aparoiffant)  quilfembloit  à  "Voir,  que  la  lueur  du  Soletl 
fe  dimtnuafï  ,&  sobfuquafl  ifemblant  encores  que» 
icelui  fuffcnt  trois  Cercles,  l'un  defqueh^fe  demontroit, 
comme  enuironné  d*es~}ics  de  Froment.  Et  Sauantage 
en  autre  lieuplm  auant,  dit  encores  ledit  Dion ,  que  le 
Soleil  (comme  deffws)fe  diminuant  &  obfufquantjui- 
foit  aucune fois  la  nuit. Tant  y  havres  toute  optnion,que 
du  tems  dudit  jùigufte ,  nafquit  Iefuchnjl  notre  San- 
ueur:  yraye  lumière, &  Soleil  de  Iuslice, duquel  l'aue- 
nement  aportant  es  humeins  toute  abondance  ,  pouuoit 
aufîi  bien  efxre  démontré  par  le  témoignage  des  ciem, 
que  fufi  fa  mort  &*  pafton,  félon  tEuangile ,  auquel 
tems  le  Soleil  perdant  fa  clarté  ,fe  firent  ténèbres  irni- 
uerfelles.Et  ne  fait  a  efmcrueiUer,fî  les  fines  annonçans 
la  Natiuité  du  fis  de  Dieu ,  ont  eftez^  obferue^  des 
Payens  (en  ignorance  de  lui  néanmoins)  &  leur  ont 
esJé  admirables ,  yù  que  les  prodiges  après  témoignans 
tant  fadtte  pafîion  que  refurreccion,  ils  ont  trouué  mer- 
uetllews.  Ce  que  furent  les  ténèbres  de  fa  mort  a  faint 
Den'ts,ejludiant  lors  auec  ^Apollophanes  fon  Précepteur 
en  Egipte.  Qui  connoiffant  par  fon  grand  fauoir  le  So- 
i  leil  s'eftre  obfcurci  outre  Nature,  feprint  (ainfi  que  dit 
Suidas,  suidas)  a  faire  tel  cri  &  exclamac'wn.Kut  Deus  Na 
-  turas  patitur  ,  aut  mundi  machina  diiloluitur. 
Oh  le  Dieu  de  Nature  foufre ,  ou  la  machine  du  monde 

yeut 
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ifeut  tomber  en  ruine.  Dauatage  quant  au  grand  trem- 
blement de  terre ,  qui  auint  a  fa  refurreccion,  Pline  (fi 
bien  Ion  confidere  la  concurrence  du  tems)  en  peut  auoir 
ajfeç^apertement  efcrit  en  cette  manière  :  Maximus  Pline  liurei. 
terras  memoria  mortaliumextititmetus,Tiberij 
Ca^fàris  principatu  xn  Vrbibus  Afîa^una  no- 
ue proftratis  :  Le  plus  grand  tremblement  de  terre, 
qui  fait  de  mémoire  d'home,  efl  celui  qui  auint  au  tems 
de  l'Empire  de  Tibère  :  par  lequel  en  fine  nuit  y furent 
ruinées  dow%e  Citczjn  j£fie. 
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Haud  iîdit  inane. 


Pline.  L'œuf  léger  &  pourri  mu  en  eaue,  nage  &  flotte 
par  deffm  :  &  le  frais ,  plein,  &pefant,  defcendtouf 
Quintiliin.  jours  &  i>aa  fom.  Sur  quoy  peut  on  confiderer ,  que 
£  autant  quil  y  ha  plus  d'ignorance  en  un  perfonnage, 
&plus  il  eft  impudent ,  &  effronté,  aymant  a  efîre 
du  aparent,  haut  monté,  &  grand  :  &  aufii  Sautant 
qu'il  y  ha  plus  defauoir  0*  £  intelligence ,  copias  il 
efl  mode  [le ,  humble ,  £7°  haïffant  toute  foie ,  &  exté- 
rieure oslentacion. 


HE  R  OÏ  QJT£  S. 

Infringit  folido, 
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Voulant  calomnier  un  perfonnage  >  ferme,  magnum* 
me ,  &  confiant ,  la  Calomnie  retourne  contre  le  Ca- 
lomniateur :  jCxnfi  yue  fait  un  trait  ou  flefche  contre 
tsArcher,  l'ayant  tiré  contre  une  pierre  dftre  &  folide. 
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Sans  autre  guider 


La  Montioye  des  Pèlerins ,  en  branches  nouées  de 
Genefle,  ou  autre  arbre,  ou  petit  moncelets  de  Pierres, 
pour  remerquer  0*  adreffer  leurs  chemins  >  repre fente 
ci,  que  feule  Vertu  eft  la  guide  ,pour  fuiuir  les  brtfees 
de  félicite. 


HEROÏ  Qjr  E  S. 

Fata  obftant. 
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Pour  faruenir  a  quelque  félicité  &honne  fortune, 
le  chemin  efl  iifcile  0*  malaisé:  ioint  que  four  été  y 
nuit  &  empefche. 
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Terit  &  teritur. 


uitnfi  que  la  Pterrejtguifoire  fe  gate,fe  ufe><&>  man 
ge  y  en  rongeant  lesferremens  :  aufti  les  mefchans ,  &* 
plaideurs  "volontaires  &  obsline^  font  contens  de  eus 
ruiner ^our  ruiner  les  autres:  fe  deftruire,&  fe  màger. 
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Sicpïxdx  patet  efca  fui. 
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Le  grand  bien  que  lepoiffon  apetté  Pourpre,reçoit  de 
fa  Langue  ?  efl  d'autant  a  estimer,  que  ceftfon  moyen 
de  -viure  :  prenant  faproye  auec  icelle.  Et  au  fi  le  mal 
que  fouuent  lui  en  auient ,  efl  d'autant  à  creinire  y  que 
par  là  y  ilprent  la  mort  ;  e  fiant  toufours  pefché  du  Pef 
cheur  par  la  Langue.  De  mefmes  donques  la  Langue 
humeine  fagement  faifant  fon  ojice ,  eft  un  trefor  inefti* 
mable  :  mav^aufi  la  ianglerelje  3  caufeufe ,  &>  dejgor* 
gee  efl  d'autant  à  redouter yqu 'elle  efl  mortifère ,&-  i>e- 
nimeufe.  :  eflant  au  fi  apeliee  vulgairement ,  Grand 
Langue  ,  &*par  ainft  toufiours  reprefentee  parcelle 
du  Pourpre, qui  efl  fort  grande,  à  la  fin  de  laquelle  dens 
la  gorge  y  ha  encores  ce  Potjfon  l'humeur  purpurin,  qu'il 
gette  :  corne  fait  au  fi  la  me f  hante  Langue  de  fs  a  fies 
&  iffues:  qui  font  bien  fouuent  famuinaires. 
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Candor  iltafus. 


Pape  Clément  de  Medic'^vii.  de  ce  nom,auoit  pour 
^riftotc,  fa  Deuife  une  Comète  :  ou  Eiloile  a  queue.  ^Ariftote  a 
ce  propos  efcrit,que  tout  ainjt  quune  Comète, ou  nouuel- 
le  Ejloile  aparoijfantyjînifîe  awshumeins  ungrad  bien, 
ou  un  grand  dommage,  autli  l 'au en émeut  d'un  nouueau 
Prince laporte  à  la  République ,  ou  bonheur , ou  tota- 
le ruine. 


HE  R  O  ÏQJVE  S. 

Profper  vterque  mari. 


i*5 


L'aparidon  des  dem  Feu*  enfemble  (que  iadis  les 
^Antiques  nommoient  Caftor  &>  Pollux)  ejl  eflimee  fur 
la  mer  fa  tresbonfne.Et  celle  de  l'un  d'iceus  feulement, 
efl  tenue  a  mauuauprefage*  Pareillement  ï amour  con- 
iugale,  réciproque y  &  reluisant  enfemble  >  arriuant  en 
tourmente  de  mariage,  &*  République  de  mefnage,  efl 

l    3       fine 
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fine  de  tranquilitê,  affurance,  bonheur,  &  allégement. 
Mais  aufîi  la  dislraccion^slongnement,  £?  amorce  en» 
tre  les  dem partie s,  finijie  inconuenient,  trouble,  dom- 
mage y  deFplaifir ,  0*  ruine,  jùttrement  peut  démon* 
trer  aufli  lafeparacion  de  ces  dem  Feus ,  le  danger  qui 
peut  auenîr,  quand  la  feule  force  &  puijfance,fe  yient 
àfeparer  de  Sapience. 


HEROÏQUES. 

Sic  fpedtanda  fides. 


-*** 


Si  pour  etyrouuer  le  fin  Or,  ou  autres  metamM  les 
raportefur  la  Touche  ,fans  qu'on  fe  confie  de  leurs  tin- 
temens  ou  de  leurs  fon s,  aufîi  pour  connoitre  les  gens  de 
bien  y  &  y  ertuem  personnages  ,fe  faut  prendre  garde 
à  lafylendeur  de  leurs  euures  ,fans  sarreper  au  babil. 


1*8 


DEVISES 

Sic  violenta. 


^^My^y^it^iiH.i\^'.iifi'TmTnim3 


Toute  yiolente  crierie9eft  coutumierement  de  nul 
effet  ictinfi  que  d'une  Triquette,  ou  Tarteueïïe. 


H  E  R  O  1  QJV  E  S . 

Terror  &  error. 


169 


C\ fi  fait  en  Prince  magnanime ,  prudent ,  &  bien 
auisé ,  &  bon  Capiteine,  de  tourner  necefhéen  "vertu: 
&fe  tirer  (enfemble  fon  armée)  hors  du  danger  de  [es 
ennemis  ,par  rufe,  &  fans  coup  j râper  >  les  eîfouuan- 
tans  feulement  >  comme  fit  le  gentil  j£nnibal,  liant  de 
nuit  des  Fagots  ar dans,  fur  les  teftes  defes  Beufs. 


I    S 
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DEVISES 

Poco  à  poco. 


De  mefmes  que  Ion  peut  -voir  les  Herbes  yenuesgp* 
non  point  les  aperceuoir  croître  :  aufii  fe  peuuent  -voir 
les  Vert  m  crues ,  &  non  pas  croître  :  ny  difcerner  leur 
lent  acroijjement. 


HE  RO  ï  CLV  ES' 

Aemula  nature. 


171 


Continuelle  exerdtacion  peut  tant, quelle  peut  Imiter  Snctonc 
Nature  somme  fit  aparoir  Domician  Cefar  .lequel  eftoit 
fi  fait  &  inàuflriem  a  tirer  a  ïarc.quil  tira  en  la  te  fie 
d'une  Bette  dews  flefches  fi  droit ,  qu'il  fembloit  quafi 
que  cefujjent  des  cornes. 


iyi 


DEVISES 

Renouata  iuuentus. 


VI'  ^ 

:  m  : 


s.Gregoirc,  L'Efyeruier  du  Soleil ,  fe  purge  dé  [es  me/chantes 
plumes  :  jiinÇi  àeuons  nom  faire  des  yices  :  aprochans 
Iefuchrlfi. 


HEROÏQUES. 

Praepete  penna. 


173 


L'^Aigle  e[ployc,ou  a  deus  te/les  (fuiuant  la  commu- 
ne opinion)  commença  a  eflre  forte  en  telle  forte ,  aue- 
nant  la  diuifion  de  l'Empire  :  lequel  du  tems  de  Char- 
lemaigne,fut  transféré  en  Orient  &  Occident, ou  bien, 
ainjî  que  dit  La^ius  (Croniqueur  du  Roy  des  Romeins) 
du  tems  de  Conflantin ,  le  Grand,  lequel  diuifa  en  dem 
la  République  Rommeine,  àfauoir  l'une  à  Romme,  & 
T autre  à  Conftantinoble. 


*74 
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Attendue  vobis. 


ausA&es  *o.  Ce  fer  oit  un  trefgrani  bien  (pour  la  tranquilité  de 
tEglife  Chrétienne)  que  par  l'obiefl:  des  Inflrumens  de 
la  champeflre  Bergerie ,  les  Pafleurs  de  la  Spirituelle, 
yeillajjent  toufiours  a  bien  faire  leur  deuoir. 


H  E  R  O  ÏQJT  E  S. 

Viuit  ad  extremum. 


175 


Lafoy,  0*  amour  afin  Prince ,  doit  durer  inuwla- 
-ble&  fans  faute,  iufques  au  dernier  bout.  Car  quelque 
i>ent  qui  auienne ,  &  quifoufle  >  la  foy  ne  s  en  doit  ja- 
mais efteindre:  ains  pluflot  reallumerjtout  ainfi  que  fait 
le  feu  au  Braffelet  de  corde  d'arquebw^erie. 


17* 


DEVISES 


Captiue  Liberté. 


App^'an .  Sort  an  s  du  Sénat  les  coniure^  meurtriers  de  Iule  Cc- 
far ,  aucuns  d'entre  eus  portoient  par  Romme  >  le  Cha- 
peau fia  une  Lance  {qui  efloit  le  fine  de  Liberté,  pour 
eftre  lors  la  coutume  de  donner  le  Chapeau  es  Serfs^ui 

efioient 
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eftoient  quites  &  francs ,&  en  cette  forte  icews  meur- 
triers aUoientpar  les  rues,enhortans  le  Peuple  a  repren 
are  [on  autorité  Ciuile.  De  manière  qu'ils  cuidoient 
adonq,eflre  en  vraye  Liberté:  combien  toute  fois  quil 
leur  en  auint  tout  le  contraire,  im  que  Pan  nefutpafîé, 
quils  nefuffent  tous  perdus  &>  r#e%  Et  par  ainfi  trou- 
uerent  que  la  licence  de  commettre  Vices  &*  mefchan- 
cete^en  ce  monde,  que  nous  eslimons  Liberté,  efl  en- 
tièrement Seruitute. 


m 


w* 


DEVISES 

Police  fouuereine, 


En  la  Police  fouuereine  font  deus  chofes,  les  Lettres 
&  Plumes}pour  le  confeil&  l'Ejfieepour  texecucion. 


HEROÏ  Q^V  E  S 


*79 


Superftitio  religioni  proxima. 


Quand  le  Diable  par  fa  cautele  &  malice ,veut  in- 
troduire en  ce  monde  quelque  grand  abm  &  mefchan 
cetéjltafche  toufwurs  de  defguifer  &  couurir  fa  men- 
terie  de  quelque  ombre  de  'vérité:  encores  que  ce  nefoit 
tout  que  iUufwn}fortilege,&>  enchantement,  jtinfi  qu'il 
fit  quand  premièrement  il  enracina  £  opinion  0*  coutu- 
me d'augurer ,  en  faifant  croire  au  Roy  Tarquin'm  Tite Liac. 
Prifc.  0*  au  Peuple  Rommein ,  que  l'augure  Decius 
Nauim ,  auoit  coupé  auec  un  Rafoir ,  t  entière  Pierre 
aguifoire. 


m 


i8o 


DEVISES 


Demalmepaiftz. 


Plutargue.  Vne  Ventofe,  par  fort  feu ,  0*  dplicdciony  ne  tire  que 
le  mduudts  ftngm  Et  le  mefchaat enfin  cœuryne  retient 
que  les  mduuaifes  chofes. 


H  £  R  O  ï  Q^Y  E  S . 

Fons  inuocantis. 


181 


Sanfonjnuoquant  Dieu  afon  ayde  (fe  fentant  prefîé  tuScs  lS- 
d extrême  foif)  fut  fe couru  d'eau  diuinement:  laquelle 
adonq  -vint  àfluerpar  l'une  desgroffes  dents  de  la  maf 
choire  iïjÇfne^auec  laquelle  ledit  Sanfon  auoit  occis  mi- 
le hommes.  En  quoy  apert  que  lajimpticité  3  mérite  de 
receuoir  la  grâce  de  Dieu ,  par  Vinfufion  dejïree  de  fa 
fainte  parole ,qui  ejl  la  yraye  Fontcine  yiue. 


m    3 
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DEVISES 

Et  l'un,  &  l'autre. 


En  quelque  diferentqui  auiennejl  ri  eft  pofiible  que 
l'une  des  parties  puiffe  cotendre  contre  l'autre  (quelque 
bon  droit , ou  force  qui  yfoit)  quelle  riayt  toufiours  fa, 
part  de  ï ennui  &faf chérie  :fi  du  dommage  ne  peut 
auoir.'Eten  efl  comme  du  ieu  de  la  Panoye,  auquel  ri  y 
ha  celui  des  dem  tireurs  (posé  que  le  plus  fort  yienne  k 
emporter  le  Bat  on)  qui  ri  y  enuoye  toute  puiffance. 


HEROÎ  C^V  E  S. 

Confultori  peifimum. 


,8? 


Le  mal ,  &punicion ,  tombe  toufiours  fur  cem  qui 
confetUent  le  mal>ou  enjoignent  de  mal  faire,  JLinfi  quil 
en  prent  es  Eftandars3EnJeignes  &  Guidons  ,qui  afftm 
blans  &  tir  ans  Us  gens  a  la  guerre  >  aufîi  font  ce  les 
premières  pièces  en  danger:  &*  qui  ont  malan.Dauan- 

m    4 


tao-e 
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tage  les  concitateurs  (en  toute  querelle  &  bâte  fie)  font 
plus  puni  [fable  s  &  font  les  Loixplm  rip-oreufes  contre 
em ,  que  contre  lesfrapeurs  &  buteurs  mefmes.  Jiule 
Aulc  Gcle.  Gelé y  h  propos  de  cem  qui  confeillent  le  mal,  recite  une 
hiftoire  de  la  mefchanceté  des  jlwures  de  Hetrurie% 
lefquel^  ayans  efté apeUe^des  Rommeins  a  caufe  que 
lajiatue  d'Horaciws  Codes  auoit  efté  frapee  de  foudre, 
leur  perfuaderent  (comme  leurs  ennemis  couuers  &* 
ocultes  quils  efoient)  que  ladite  fiatue  fufl  colloquee 
en  lieu  a  ïcfcart  ,&*ou  le  Soleil  ne  la  pufi  voir.  De- 
quoy  néanmoins  furent  acufczjtettement  qu'après  audit 
confefé  leur  malice  0*  trahifon ,  furent  tantôt  mis  a 
mort.  Et  fut  ladite  fiatue  mife  en  la  place  publique  de 
Vulcan  :  en  lieu  aparent  &  honnorable.Dont  les  enfans 
(efîant  telle  chofe  heureufement  fuccedee  à  la  Républi- 
que) commencèrent  à  chanter  par  toute  la  Vile  (en  def- 
dain  £7*  contre  icem  mal  ccnfeillans  ^Augures)  Mau- 
uais  confeil;à  mauuais  confeiller  dômageable. 


HE  RO  ÏQJT  E  S. 

Vis  nefcia  vinci. 


185 


Scylurws  Cheronefien  (mencionné par  Plutarque)  laif  Plutarque. 
fanta  la  fin  de  [es  tours  ottante  enfans  maslesjeur  pre* 
[enta  a  tout  une  Troujfe  ou  liaffe  de  dards  >  a  ce  qu'ils 
ejfayajpnt  ïun  Apres  Vautre,de  la  rompre .Lefquels  tou- 
tefois nenpouuans  venir  a  bout  >  &  lui  ayans  refyondu 
quil  riesloitpofiible  :  lui  mefmes  defaifant  icette  Trouf 
je  y  eri  rompit  tom  les  dards  ,feparimenu  Leur  remon- 
trant par  tel  moyen ,  que  tant  qu'ils  perfeuereroient 

m    s        d'eftre 


l%6  DEVISES 

d'eslre  unanimes,  0*  Sun  acord,quils  feroiet  toujours 
puiffans  &  gratis  :  mais  aufîi  là  ou  ils  fe  -viendraient  a 
feparer  &  distraire, ce  neferoit  d'eus  que  foibleffe  £7* 
abieccion.  Mefme  exemple  pouuoit  il  aujli  mettre  en 
duant  des  pierres  de  liste  Cycladique  Scyre ,  le/quelles 
Pline,  (félon  plme)e flans  entier  es, nagent  fur  ïeaue  :&  bru 
fées  s  en  uontàfons.  Cette  Deutfe  donques  de  dards  df- 
femble^,  fuiuat  Ihiftoire  &•  la  nature  des  pierres.que 
de  [fus,  fini  fie  la  force  de  l'union  eflre  inuincible  :  princi- 
palement quand  elle  ejl  ceinte  du  bon  lien  de  Prudence» 


HEROÏ  Q^  E  S  . 

Quis  contra  nos? 


187 


Saint  Paul,  en  Visle  de  Malte  fut  mordu  d'un  Vife-  Aus  Adtcs  18. 
re  :  ce  néanmoins  (quoy  que  les  Barbares  du  lieu  le  eut- 
datent  autrement)' ne  valut  pis  de  la  morfure,fecouant 
de  fa  main  la  Befte  dens  le  feu  :car  véritablement  à 
qui  Dieu  veut  ayderjl  ny  ha  rien  quipuijfe  nuire. 


i8g 


DEVISE 


Mature. 


*Â  mejme  argument  (cefemhle)  que  l Empereur  7î- 
te  Vefpafien  portoit  en  Deuife  ïjincre, ensemble  le  Dau 
phin  y  le  Pape  Paule  1 1  i.  portoit  aujli  le  Caméléon  & 
le  Dauphin,  ainfi  jinifiant toufiours  celle  lente  hatiue- 
té,  ou  maturité  requife  en  tom  af aires,  efquel^faut  en* 
tendre  moyennement. 


HBROÏQjrES.  2S9 

Lux  publica  Principis  igncs. 


le  Flambeau  de  feu  ardat,<juefe  portait par  les  Rom 
meins  deuant  le  Prince,(ainfi  que  Ion  voit par  plufieurs 

monnayes. 
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monnoyes ,  ou  MedaUes  antiques,  &  duquel  fait  men~ 
Herodun.  c'lon Herodian,  en  ce  qu'il  traite  de  F  inauguration  de 
l'Empereur  Gordian)pouuoit  euidemment  reprefenter, 
que  tel  Prince,  Empereur,  Chef£armeey  Capiteine,  ou 
aufîi  Prêteur, (qui  mefmesdu  règne  des  Mois  auoit  char 
ge,  &*pouuoir  défaire  droit  &  iuslice  es  parties)  de- 
noient  eftreplws  clers ,  plm  lui  fans ,  0*  lumière  a  tous 
autres* 


H  E  R  O  1  QJV  E  S. 

In  fe  contexta  recurrir. 


191 


Benedices  Cownx  anni  benignitatis  tux,dit  pfalm,^. 
le  Vfalmifte,faifant  mencion  de  la  grand' grâce, que  la 
bonté \  beninité  >  &  prouidence  Diuine  nous  fait  :  nous 
enuoyant  annuellement  une  Reuolucion}coronnee  de  di- 
uerfité de  tom  biens ,  s  entre  fumons  &  tenons  de  pres9 
félon  leurs  tems ,  &  leurs  faifons.  Par  le  Serpent ,  s'en- 
tend  ï année  :  en  enfumant  VEgipcienne  antiquité. 


^ 


191 


DEVISES 


Phitone  perempto. 


V 


Venant  a  décliner  l'Empire  Rommein ,  &  les  anti- 
ques coutumes  àfe  changer ,  principalement  quant  a 

porter 
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porter  en  guerre  ^  auec  tenfeigne  de  F<Aigle  ,a  fauoir 
celles  du  Loup,  du  Minotaure,  du  Cheual,  O*  du  San- 
gler fut  mife  fur  celle  du  Dragon  :  (amplement  men- 
tionnée par  Claudian)  laquelle  pouuoit  reprefenter  0*  Claudia». 
finifier  Vigilance. 


n 


1^4  DEVISES 

Çcelo  imperium  louis  extulit  aies. 


f 


La  principale  Veuife  des  enfeignes  des  Rommems, 
esloit  rjègle  :  ce  quelle  efl  encores  àprefent  du  faint 
Empire, &  fut  préférée  es  autres  par  G  Marinade  quel 

efiant 


HEROÏQUES,  ip  y 

ejlant  paruenu  a  fécond  Confulat ,  /*  <W/rf  entièrement 
es  Légions:  félon  Pline.  TJiïglc  donques ,pour  eslre  p,ir^ 
ÏOifeau  creint  &  redouté  de  tous  les  autres,  &  (com- 
me Ion  dit)  leur  Roy.aujiiha  efté ' choifi pour  remerquer 
le  Peuple  &>  la  nacion  plus  grande  3  &  qui  hafubiu- 
guéaffugetti  &  mis  fous  le  toug ,  toute  autre.  Vray  efl 
dauantage  que  les  Rommeins  faifoient  a  leur  enfeWne 
de  r^Aigle  porter  ï image  de  la  Foudre ,  comme  eslant 
dédié  a  lupiter  &  portant  fes  armes  :  &*  aufîipour 
rieflre  ïjùgle  iamais  frapé  de  la  Foudre  :  félon  Pline. 


196  DEVISES 

Infeftis  tutamen  aquis. 


Dion.  L'Empereur  Sergtm  Galba,  ne  fit  comme  les  autres 
Empereurs  fucceffeurs  Sjtugutte,  (limage  auquel  ils 
portoient  en  leurs  jLnneamde  cachets)  maisfna  de  la 
Deuife  defesparens  &  anceflres:qui  eftoit  d'un  Chien 
fe  batffant,  &  comme  fautant  du  haut  de  la  proue  d'un 
Nauire  en  bas ,  qui  pourroit  eftre  fine  de  bon  guet ,  tt 
yigilance  en  grand  perd  (?>  danger. 


HE  R  O  ÏQjr  E  S. 

Antidoti  falubris  amaror. 


197 


Le  moyen  de  faire  notre  falut ,  gît  en  ïimitdcion  in 
mifleré  de  la  Pajlion  ,  &*  Croix  de  notre  Redemteur: 
qui  eft  (atnfi  qu'il  efi  dit  ci  devant)  de  paciemment por- 

n    3         ter 
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ter  les  tourmens  &  afliccions  du  monde  y  &par  ainfi 
goûter  (aue  c  inuocctcion  du  Nom  de  Dieu)  de  F  amertu- 
me de  ce  misliq  Calice  falutaire ,  difant  un  chacun  de 
Pfalm,zj$,  nom  auec  le  Pfalmifle :  Quid retribuam  Domino 
pro  omnibus  qux  rerribtiit  mihi  ?  Calicem  fâla- 
taris  accipiam  :  &:  nomen  Domini  inuocabo. 


HEROÏQUES. 

Ceflït  vidtôria  vi&is. 


*99 


La  fdnglante  Eîpee  dufupplice  desfdints  Mdrtirs, 

fe  convertit  en  Palmes  de  perpétuelle  yiâoire  :  portdns 

Coronnes  de  règne  immortel.Et  non  feule  met  font  dpeU 

n    4       fc^ 
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le^  Martirs  cem  qui  ejpandent  leur  fangpour  la  Foy, 
maisaufîi  cens  qui  pour  paruenir  au  règne  celé  fie,  por- 
tent leur  Croix  après  lefuchrifl  :  en  endurant  pactem- 
ment  les  afliccions,  tourmens  ,  &  oprobres  de  ce  mon- 
de, en  quoy  confêle  &  git,un  autre  efyece  de  martire. 


HE  R  OIQJVE  S 

Flauefcent. 


201 


Le  feu  Signeur  Horace  Farnefe,  Duc  de  Camerin, 
auoitpourfa  Deuife  quatre  Gerbes  ~v  erdes  >  en  fine  (fé- 
lon mon  auk)  que  la  ieunejfe  d'un  Prince  doit  paruenir 
a  quelque  bonne  &*  parfaite  maturité. 

»    / 


202. 


BEVISES 


Vt  Iapfu  grauiore  ruant. 


Plînc.  il  y  ha  perpétuelle  inimitié  entre  le  Dragon  &  VjLi- 
gle  :  de  j or  te  quils  ne  fe  rencontrent  fois ,  quils  ne  s  at- 
teignent ou  combat  ent.  Et  font  leurs  combats  plus  pé- 
rilleux J' autant  quils  s'attaquent  en  l'air  da  ou  le  Dr  a- 
gon  entortillant  fa  queue  a  ïjiivle ,  tombent  fouuent 
tous  deus  en  bas.  Et  aïnfi  yoid  onfouuet  auenir  de  deus 
orgmUem  .fiers,  &  hauteins ?  qui  e flans  toufwurs in- 
compatibles, coutumierement  fe  pourfuiuent  &  cher- 
chent, 


HEROÏQUES.  10  J 

chent  ,  iufques  à  sempongner  &  batre  i  ou  bien  s'ils 
peuuent  fe  deslrttire.  Car  Sautant  que  plm  ils  s'esli- 
ment ,  senleuent ,  &  hantent ,  &plus  fe  mettent  en 
danger  de  receuoir  un  plm  grand  coup. 


zo4 


DEVISE 


Vi£trix  cafta  fides. 


Es  Cordeliers  iyAutgwm,  fur  le  tombeau  de  Dame 
Laure,  (tant  célébrée  par  Pétrarque)  eft  en  armoiries 
ja  Deuife  :  qui  eft  de  dem  Reinceaws  de  Laurier  tra- 
uerfans,une  Crotjette  fur  le  tout,  enfemble  une  Rofe  fur 
lefcufjon  :  atnfi  (peut  eftre)  reprefentant ,  quau  moyen 
de  ja  iainte  foy,  &  chafle  amour, elle  ha  ejié  yiiïorieu- 
fe,  jur  Us  monieines  afeccions. 
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Ipfa  fax  teftis  vidtoria  cladis. 


lAuiourihui  fe  retrouue  encore*  de  la  monnoye  an- 
tique ,  qui  (félon [on  infcripcion)  ha  eflé  batue  au  nom 
de  l'Empereur  VeFpafian ,  en  laquelle  efl  imprimée  une 
Deuife  iïungrad  Palmier, chargé  de  fruit.  Or  efl  ce  un 
arbre  prouenant  naturellement  &  abondant  en  Iudee> 
région  qui  aufiifut  conque flee  par  le  fufdit  Empereur. 
Et  pour  autant  le  Palmier  en  cet  endroit  >  pourrai  tre- 
prefenter  tant  ledit païs ,  que  aufîi  pareillement  la  con- 
quête &  defolaciôn  Xiceluu 


10tf 
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Malo  vndique  clades. 


L*efpee  &glaiuc par  dehors,  &  le  Heure ,  ou  la 
creinte  par  dedens>  eji  en  fine  quil  ri  y  ha  lieu  defeur 
acces.pour  les  mauuah  &  malins  :  qu'ils  nefoient  touf 
iours  en  danger  depunicion  diuiney  tant  es  chamsyquen 
la  i>ile:&  decorps,&>  d'efyrit.Car  ainfi  font  mena fîe^ 
mefmes  (entre  autres  infinis  paffages  des  faintes  efcri- 
tures)par  ce  propre  trait  Mofaïque  :  Foris  vaftabit 
eos  gladius ,  &  intus  pauor.  ils  feront  pourchaffe^ 
par  dehors  à  coups  d'eFpee,  &  par  dedens  eflonne^  de 
creinte,  frayeur,  £7°  efyouuantemeiîU 


HE  R  O  ÏQjr  E  S. 

Grandeur,  par  grand  heur. 
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En  ïjinneAU  de  cachet  de  Pompée  le  Grand  (com- 
me recite  Dion)  eftoient  vrauees  trois  Trophées:  ainjï  Dio». 
quen  celui  de  Sylla,  euidente  Deuife  (pour  vray)  de  la 
mémoire  &  témoignage  de  leurs  plus  grades  >  &  plm 
mémorables  yiftoïres. 
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DEVISES 

Improbitas  (ubigit  redum. 


Le  Lierre  croijjknt  auprès  à* aucun  bois  droit  Je  gâte 
&  ruine  par  [on  entortillement.  *AufSi  {comme  Ion  dit 
communément)  Le  tort  bien  mené,peut  rendre  le 
droit  inutile. 


HE  R  O  i'c^VE  S.  ZQ? 

Pacis  &  armorum  vigiles. 


Par  le  reueil  &•  horloge  du  Coq  ,  0*  celui  de  la 
Trompette ,  peut  on  iuger  quelle  diference  il  y  ha  entre 
les  repos,  ou  de  la  Paix7  ou  de  la  Guerre. 


ZIO 


DEVISES 


De  paruis  grandis  aceruus  erit. 


De  FEjpicJù  la  Glenne>&  de  la  Glenne,  a  la  Ger- 
be. ^Ainfi  le  pourejbien  awséjiien  confetUé,&'  diligent, 
fe peut  aifer  &  moyener  des  biens.  Efquel^ncanmoins 
Dieu  lui  fat  faut  U  grâce  de  paruenir,faut  qùilsarre^ 
fie  &  mette  fan  but  fa  la  tresheursufe  fufifance  :  qui  efi 
le  comble  de  richejfe.  Se  fouuenant  toufiours  a  ce  pro- 
pos d'un  beau  huitein,  qui  s'enfuit  :  Duquel  toutefois  ,fi 
iefauoye  le  nom  de  1 '^Auteur  ,ne  fer  oit  ci  nonplm  teuy 

que 
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que  partie  du  los  qu'il  mérite. 

De  moins  que  rien,lon  peut  à  peu  venir: 
Et  puis  ce  peu,n  a  fi  peu  de  puiffance, 
Qu'affez  ne  falTe,  à^afTez  paruenir, 
Celui  qui  veut  auoir  la  fufifànce. 
Mais  Ci  au  trop  (de  malheur)  il  s'auance> 
Ne  receuant  d'afTez  contentement, 
En  danger  eft,  par  fà  foie  inconftance, 
De  retourner  à  (on  commencement. 


%l% 
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Là,  le  danger. 


Ldfldtue  de  Bdccu$,en  Ldcedemonefenoit  une  Ldn 
ce,prinfe  &  enuironnee  de  Lierre  :  duquel  dufii  eftoit 
couuert  le  fer  de  ladite  Lance.  Qui  dinfi  pouuoit  defi- 

gner, 
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gner,que  ce  nefl  point  par  force,  que  les  guerres  fe  ma- 
rient & gouuernentimakbien par  certeines  inuolucions 
de  confeils,  intelligences,  pratiques,^*  menées,  a  la  pa- 
tience defqueïïesfonttoufiours  fugêt'xjom  efforts ,  & 
impetuofite^belliques. 


o    3 


\ 


2,14  DEVISES 

Nodos  virtute  refoluo. 


Par  la  Deuife  de  MonÇwneur  le  Marefchal  de  faint 
jlndré.qui  ejl  du  bras  &  efpee  XjÙexadre  le  Grand, 
coupant  le  Nœud  indiJJoluble,en  Gordie,palak  antique 
de  Midas,  fe  pourrait  entendre  (félon  mon  auis)  certein 
moyen  que  tient  ledit  Swneur  a  rendre  par  yertufaci- 
l  les  &>  aifees ,  les  chofes  eslimees  de  plusieurs  dificiles 


ejN  impofîibles. 


H  E  R  O  ï  Qjr  E  S . 

Turpibus  exitium. 


«J 


Tout  dlnfi  que  ÏEfcarbot  fe  nourrit  &*  Vit  entre  les 
ordures  & -voirie,  &  du  cotraire  languit  &  fe  meurt 
emmi  les  Rofes.  ^Aujii  les  ords  -voluptuem  :  ne  peuuent 
porter  Ufuauité  de  l'odeur  des  bonnes  chofes  :  mais  ay- 
ment  miens  t  ou  four  s  afe  trayner  en  leur  puanteur,  i>\- 
lennie  &>  mefchanceté. 

G    4 
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DEVISES 


Vnius  compcndium^Iterius 
ftipendium. 


Si  un  Serpent  ne  mangeoit  l'autre,  iamals  ne  deuien- 
droit  Dragon.  jiinÇi  les  Riches  &>  puijfans,crotjfent  an 
dommage  d' autrui. 


HEROl  <^V  E  S. 

Confilio  fîrmata  Dei. 


M7 


L'efpee  couronnée  >enfemble  àem  fleurs  de  Z/^,  re-  Eng.de  Mon- 
luifans  tadts  en  ïenfeigne  de  la  Pucelle  £  Orléans ,  e(l  ftre  et* 
un  perpétuel  moniment  de  la  defenfe  &  protection  de 
France. 


o    S 
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Etiam  Fortunam. 


Ph'ne.  M.Sergius,  Cheualier  Rommein  .ayant  fouuent  com~ 
hatu  a  Fencontrc  $%Anri\hal&  esté par  lui  prins  dews 
foisprifonnier,  &>  néanmoins  par  ru  je  toujours  efchap- 
pé  de  [es  mains ,  perdit  fnablement  en  une  bataille  la 
main  dextre.  Dont  deptm  fut  contreint  de  combatre  de 
la  gauche  en  quatre  bataille  s.  Toutefois  parce  qu'il  ne 
se  aydoitpàs  fi  bien  que  de  la  droite  ,  je  fit  enter  une 
main  de  fer ,  de  laquelle  il  combatit  depuis  jï  vaillam- 
ment, quilprint  &>  dejfit  en  Gaule ,  douze  camps  des 

ennemis 
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ennemis  des  Rommeins.  Dont  dit  Pline ,  qu'il  ne /cet 
homme  qui  mérite  d'eftre  préféré  audit  Sergius:  lequel 
parft  yertUyprouéffe,  0*  vaillance,  en  veinquant  mef* 
mes  la  Fortune,  mérita  un  nombre  infini  de  Couronnes. 
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DEVISES 


Sic  fopor  irrepat. 


Annales  de 
France. 


Comme  Gontran  Roy  de  Bourgongne  (trauaille  de 
la  chaffe)  s'endormit  es  cbams  fws  unfien  Efcuier,pres 
d'un  petit  ruiffeau  ?  luifortit  de  la  bouche  un  petit  be- 
fiion ,  qui  s  en  alla  droit  audit  ruiffeau ,  lequel  il  mar- 
chandait depaffer.  Ce  que  contemplant  ÏEfcuier ,  tira 
[on  effee  quil  mit  à  trauers  le  ruiffeau ,  0*  ainfipaffa 
le  beslionpar  deffm  ,puis  s'en  alla  dens  un  petit  pertuis 
eflant  au  pie  d'une  montagne  yde  là  reuenant  au  ruif- 
feau, repaffa  comme  deuant  fur  Vefpee:  &  rentra  dens 
la  bouche  du  Roy  :  lequel  fur  cepoints'efueillant,  recita 
unfienfonge  a  fondit  Efcuier ,  £7*  cornent  il  auoit  pajlê 
une  riuiere  fm  un  pont  de  fer ,  &*  auoit  efté  dens  une 
cauerne  ,fom  une  montagne  ?  Va  ou  il  auoit  yu  de  bien 

riches 
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riches  &grans  trefors.  Quoy  entendant  [on  Efcuier, 
lui  conta  ce  qui  ejloit  auenu pendant  fon  fomme,  de  ma 
niere  que  ce  Roy  fit  creufer  la  montagne ,  en  laquelle  il 
trouua  force  richeffes  >  lefqueUes  il  dislribua  es  pour  es, 
&>  Eglifes ,  mefmes  en  fit  couurir  d'or  la  chaffe  faint 
Marchel  le^Chalon  fur  Saône,  là  ou  ilgit. 


zzz 
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le  l'enui. 


J[u  tems  de  la  langueur  &  maladie  de  Charles  v  r. 
de  ce  nom,  Roy  de  France,  que  le  Duc  Louis  d' Orléans 
Confrère  contendoit  contre  le  Duc  Ian  de  Bouro-ono-ne, 
pour  le  fait  du  Gouuernement  &  amimûracion  du 

Royau 
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Royaume  ledit  Duc  d'Orléans  (prouoquant  fin  ennemi 
à  U  guerre)  chargea  la  Deuife  du  Bâton  noue  m  ,fe  ia- 
élant  ainfi,  que  là  ou  ilfraperoit,  la  blgne  s  y  leueroit. 
Et  dauatao-e  portoit  efcrit  en  fes  en  feignes  I  e  l'en-  MonfUelct. 
VI.  Deuife  certes  malheur 'eu fe&  contre iïenant  (com- 
me peruertie)  au  bien  qui  doit  procéder  des  bonnes  ylef- 
quelles  fur  toute  chofe  confdient  Paix  &*  amour ,  mais 
au  contraire  cette  ci  poingnant  de  trop  près  ledit  Duc 
de  Bourgongne  au  cœur ,  le  mit  de  telle  forte  hors  des 
o-ens  de  raifon3que  le  dagereus  Prince  machina  la  mort 
audit  Duc  d 'Orléans ,  lequel  tantôt  après  a  Paris  fut 
occis  à  la  porte  Barbette. 


±z4 
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Hichoud. 


Le  Duc  Ian  de  Bourgono-ne,  nommé  cl  deuant,i>enu 
au  mefchant  ieu  de  la  guerre ,  que  fon  auerfaire  auoit 
enuié  :  porta  aujli  en  fes  enfeignes  efcrit  en  Flamand, 
Hic  hovd.  quiefta dire,  Ie  l e  t i e  n  s, prenant 
encores  pour  Deuife  le  Rabot ,  pour  aplaner  le  Bâton 
nouent  d3  Orléans, félon  t  indice  de  telle  Deuife.Laquelle 
(corne  la  deuantdite)  donnant  ocafion  a  mal ,  &  eflans 
toutes  dem  pluïlot  trompettes  de  fedicion ,  que  Deuifes 
cauferent  (en  partie)  une  infinité  de  malheuretcxj  &* 
fur  tout  la  mort  de  ces  dem  puiffans  Princes  :  car  com- 
me defl  dit  ci  deuant,  ledit  Duc  de  Bourgongne  ayant 
fait  occire  le  Duc  d'Orléans  ,fut  aufîi  un  tems  après, 

meutri 
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meurtri  à  Monter  eaufautyonne .  De  cette  Deuife  du 
Rabot,  fe  yoid  U  fiante  dudit  Bue  de  Bourgogne  fur 
fafepulture  es  Chartres  le^Dijonitoute  femetde  Ra- 
bots d'or?  auec  leurs  couçeam,  ou  efclats. 


P 
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Cxcus  amor  piolis, 


Pline.  Z-e  Swgty  naturellement  ayme  tant,  &  efl  tant  fol 
defespetis,quen  les  embrajfant  &  acolantjes  eflreint 

fifort,que  fouuent  les  opreffe&  tue.  Et  ainfifait  com- 
me plufieurs  pères,  qui  amignardent  tant,  &  [ont  tant 
douillets  y  &>  tendres  de  leurs  enfans ,  qu'en  fin  n'en 

font  chofe  qui  y  aille. 
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Supplicio  laus  tuta  femeL 


Vn  Indien  que  Ion  dtfoit  eflre  fi  bon  archer  &  de- 
xtre  a  tirer  l  tare,  quilpaffoit  faflefche  y  de  loin?  par 
dedens  un  anneau)  eslant  quelque  fm  importuné  & 
prefîê,de  tirer  par  le  commandement  d '^Alexandre }ne 
four  cela?ne  s  y  youlut  iamait  acorder.ee  que  -voyant  le 

p    2         Xoy, 
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Roy,  commanda  qu'on  le  pendift.  Donq,some  on  le  me- 
nait aujupltce,&  qu'on  l'interrogeait  (ce  fendant) 
pourquoy  il  ne  youloit  tirer ,  il  fit  reïfonfe  ,  qu'il  auoit 
peur  de  faillir ,  pour  autant  qu'il  y  auoit  long  terni,  qu'il 
tiauoit tiré.  Dequoy  eftant auen'i  Alexandre,  &  con- 
ciliant qu'il  ne  lefaifoit  par  cotumace,  mats  par  crein- 
te  de  moquerie  :  le  fit  adonq  relâcher  :  sefmerueûdant 
de  l  efprit  cupide  de  los  &-  gloire, &  dauantage  confi-^ 
durant,  qu'il  auoit  pluitotaymé  mourir, quefire  trouas 
aucunement  indine  de  fa  renommée. 


HE  RO  1QJVES. 

Omnis  caro  fœnum, 


IZJ 
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^^iim  Sa 


v'  '■:JV''-\  ')   |i*  ^^vN\l^\' 


Si  la  nacion  &>  le  Peuple,  lequel  (en  vain)  ha  flm 
tourmenté  le  monde ^ue  point  d'autre,  (Je  cuidant  touf 

p   $        tours 
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tours  agrandir  3  &  immortaliser  en  iceluï)  ufi peu  fai- 
re tant  de  fon  proufit,que  de  contempler  en  Tenfeigne  de 
Romulm  ,fon  auteur  &  fondateur ,  ce  quelle  fournit 
Semius.  reprefenter,pour  eflre  d'un  Manipule,ou  boteau  de  loin, 
°u       fm  une  Lance,  il  ne  fefuft  tant  rompu  le  corps ,  ny  pafl 
fwnné  ïesfrit  :  connoiffant  la  mutacion  &*  fragilité  de 
toutes  chofes ,  eflre  fi  brieue  &  fi  foudeine.  Et  princi- 
palement des  corps  charnel^:  dej quels  la  générale  & 
Ifaïc4o.  tant  hatiue  mortalité ,  efl  acomparee  par  le  Profete, 
au  Foin  >  de  yerd  en  fec  tombant  :  &  fleur  des  chams 
tantotfanee. 


H  E  ROÏQJTE  S. 

Toile  voluptatum  ftimulos. 
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JË&àiïaÊ£  «ries 


«X/«/î  qucpdr  ÏEfmouchoÏYy  (mefmes  déplumes  de  s.Hicromc. 
P^o« ,  ou  font  figures  d'yens  ouuers)  font  chajfees  0* 
efjjouucLMees  les  Mouches.  j£uf>i  deuons  nom  veiller, 
0*  efforcer  de  reculer  de  nous ,  les  yoluptuews  apetiz^ 
&  charnelles  concupifcences. 

f  4 
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Paix  outragée,  fe  rend  vengée, 


Jiu  tems  de  l'Empereur  Zenon  >  les  Verfesfe  yin- 
drent  payer  de  leurs  mérites  }au  rapeau  de  leur  mefchan 
ceté:  car  cuidans  furprendre  les  Rommeins,& gaigner 

Venfeigne 
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Tenfeigne  Impériale,  à  laquelle  efloiet  attachezjes  trai-  Procopius. 
te'zjie  Paix  par  eus  adonques  Violée ^tombèrent  la  plu f 
part  àens  unefoffefa  em  dreffee  futilemet.  De  forte  que 
dens  icelle  furent  attrape^  iufques  au  Roy  &>  fes  en- 
fans,  Dauantage  ne  fe  fauuant  encores  le  refle  de  l'ar- 
mée que  tout  nefujl  de ff ait  par  ambufcade. 


t    S 
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Rerum  Sapientia  cuftos. 


Madame  Marguerite  de  France  >  trejittuftre  Du- 
chejfe  de  Berrt  ,fait  fa  Deuifê  de  ÏOÏme  ,  enfemble  du 
Serpent ,finifiant  ainfifoutes  chofes  ejlre  régies ,&>gou 
uemeesparfapience,  oufagejfi. 


Un  RO  ï  Q^VE  s. 

Difcite  iufticiam  moniti. 


*35 


Bafanm.Roy  des  Sicambriens,  fils  du  Roy  Diodes^ 
marchant  en  quelque  lieu  que  ce  fufl  publiquement  j ai- 
[oit toujours  porter  deuant  foy  une  JEffee  nue  >&  une 

Corde: 
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Corde  :  en  fine  de  bonne  Iufkice.  Et  fut  ce  Roy  fioyani 
iufticier,  (entre  autres  fiennes  perfection*  £7*  yertm) 
qu'Un  y  eut  pM  mefmes  fon  propre  fis  de  tows  tranf- 

grejfeurs  de  la  Loy ,  quil  ne  fift  mourir  >  ou  punir  ri- 

goreufement. 


HEROÏ  Qjr  E*S. 

Concuflus  furgo. 


*37 


La  Basle  de  yent  (a  iouer)  e fi  oit  portée  en  Deuife, 
par  feu  Monfieurï  j£miral  de  Chabot:  enfemble  le  mot 
fws  efcrit,  déclarant  ajfez^ladite  Deuife. 
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Hac  virtutis  iter. 


La  Herfe  tenant  &  liée  a  la  lettre  Pythagorique, 
que  portoit  iadis  en  fa  Deuifè  M,  Pierre  de  Moruiïïier, 
Chancelier  de  France  (ainfi  quilapert  en  ÏEglife  faint 
Martin  des  chams,a  Paris)  démontre  ajje^jque  par  la- 
heur,  Ion  peut  paruenir  a  Vertu. 


H  E  R  O  ï  QJf  E  S. 

Hoc  Caefàr  me  donauit. 


*3? 


Charles  v  ï.  de  ce  nom ,  Roy  de  France  >  defirant  de 
perpétuer  la  mémoire  de  laprinfe  qu'il  auoit  faite  en  la 
forefl  de  Senlis,  d'un  Cerf  qui  auoit  au  col  une  chaîne  >ou 
colier  de  cuiure  doré,  auquel  efioit  efcrit  en  lettre  anci- 
enneHoc  c.£sar  me  don  AYiT>print  pour 
faDeulfe  un  Cerf  yolant  :  ayant  une  couronne  au  col. 
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Vi&o  feculo. 


La  Deuife  de  U  couronne  d'Epines ,  enfemble  du 
Rofem  de  U  fctjiion  de  notre  Sctuueur  Iefuchrifi,  efl  en 
fine  de  [on  revne  celejîe  &*  étemel ,  de  fa  viétoirefur 
le  monde 3  &{ur  le  Diable,  Prince  d'icelui. 


HERO  ï  X^y  E  S . 

Terriculum  noxae. 


-ZJfX 


Pompée  le  Grand  eflant  créé  chefd'armee,&  Syl  *hzw& 
lalenuoyanten  Sicile,  non  feulement  fe  porta,  en  Prince 
preu*,  hardi ,  0*  vigilant,  maii  aujii fe gouuerna  très 

q        tquit 
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equitablement  :  yiuant  en  iufle  Capiteine  :  de  forte  que 
cem  defesgens  quil  entendoit  seftre  debende^gp  te- 
nir les  chams  pour  piller  &  m  al  faire jl  lesfaifoit  o-rie- 
uement  punir.  En  outre ,  &  fur  tout  au  fi  pour  brider 
fes  anant jour  pus,  &  les  garder  de  blecer  ou  molefter 
quelqu'un,  il  leur  feeloit  ,ou  cachet  oit  diligemment  tou- 
tes leurs  effees  auecfes  propres  anneau*  de  cachets. 


HEROÏ  Qjr  E  S. 

Hic  terminus  haeret. 


M* 


Les  gratis  Signeurs  &  nobles  perfonn  ave  s  pour  ob- 
uîer  a  ce  que  ïaffluence  &  félicité  des  biens ,  richeffes 
&>  honneurs ,  ne  leur  tienne  a  empefcher  la  mémoire 
de  fe  fouuenir  quils  font  hommes, ont  toufiours  Dertueu* 
fement  tendu  afe  moyenner  quelque  reprefentacion  de 
Idjm  :  JÛnfi  commentait  encores  a  prefent  Al.de  Boi- 
%i , grand  Efcuier  de  France ,  portant  en  fa  Deuife  la 
Souche  eflronquee  ?  abatut • ,  &  tombée  ?  auec  le  mot 
fus  efcrit. 


M-  + 
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ïviihi  pondéra  luxus. 


Tout  ainfi  (dit  Seneque)  que  la  grande  fertilité' & 
Seneque,  ^  dg  grein^rompt  &  renuerfe  les  pailles  des 

Ble^aupfaitl'aife  &  immodérée  felicité^o^nts 
&  entendemens. 


Nil  amplius  optât. 


'M* 


F«e  autre  Deuife  d'aucuns  Rei^ptie^,  efl  aujii  fi- 
gurée auec  la  précédente  :  pouvant  dénoter  une  fuffi- 
fancey  repouffant  le  defir  de  lenukufe  chaffe  des  chofeS 
pdjfagereSi  yaines,  0*  muableSi 


i  s 


£4£  DEVISES 

Num  flatus  telluris  honor. 


La  coutume  des  Rommeins  efloit ,  que  les  habitans 
&  fwet^  de  leurs  Proumces  faifoient  prefent  a  cews 
qui  entroient  nouvellement  en  oflces  de  Préfecture  pe- 
reo-rine  ,  ou  Preuoté  eJr  Prefidence  prouincidle  (  pour 
Code nliurc  leur ioyews auenement)  Jifamlr  de  feptfol^par  tefle, 
tik.de  Prewr.  me  Mote^  ou  QdXon  de  terre,  une  Clef,  &  uneBasle 
ou  Sachet ,  déforme  sherique.  Le  Ga%on  7  en  fine  qu'il 
failloit  que  le  Prefident  démit  donner  tel  ordre ,  que  les 

yiures 


un  ko  ïç^v  e  s.  **4  7 

yiures  nefuffent  chers  :  mais  tenm  à  pris  fi  raifonnable, 
quilny  fùruinjl  cherté ,  ny  famine.  Et  davantage,  que 
icelui  Frefident  fe  gouuernafl  fi  dïfcrettemè~i,a  l'endroit 
des  fuget^quil  leurfemblafl  auoir  reçu  de  lui  un  chap, 
pour  une  mote  de  terre.  Leprefent  de  la  Clefla  liberté, 
l'autorité^  pleine  puiffance  de  iurifdiccion.Et  la  Baf- 
fe, reprefentoit grande  puiffance  :  comme  Ion  lit  quj£- 
lexandre  interpréta  la  fmficacion  de  la  Basle ,  Boute, 
ou  Globe  y  que  lui  enuoya  le  Roy  Daire  :  ou  bien  ladite 
Basle  montroit  la  totale  amimflracion  du  gouuerne- 
ment  militaire. 
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Me  pompai  prouexic  apex. 


La  plm  grande  r  e  compense, ou  plws  grand  loyer  que 
les  antiques  Rommeins  efhmajfent faire  aws  chefejl  ar 
mee,  Empereur s>  Capiteines,  &  Cheualters  utclortcut, 
ceftoit  de  les  o-ratifier  &  honorer  (félon  toutefois  leurs 
mérites,  eflatsjharo-es,  &  degrex^)  de  certeines  h  lies 
Couronnes:  qui  généralement ,  (à  cette  cauje)  jurent 
aptllees  Militaire  s.  De  [quelle  s  (pour  auoir  eftees  indice 
&  enfeignes  deprouefje  ej*  yertu)lesfgures  desprin- 

opales 


HEROÏ  Q^V  ES.  1  4  J 

mpales  &  plm  nobles,  font  ci  tirées  en  Deuifes:  tant  k 

la.  loue  âge  &  mémoire  de  l'antique  noblejje  ,  quepa* 
reillemcnt  a  la  récréation, consolation, <&  ejperance  de 
lu  moderne,  affirant  &  defirant  aufii  de  paruenir  aws 
gages  ÇJ*  loyers,  apartenans  g7?  dédierait*  défendeurs 
de  la  recommandable  République. La  première  donques 
mije  en  reng,  représentera  la  irionfale  :  laquelle  ejtant 
tuf  ne  du  yerd  Laurier,  auecfes  bacques ,  ejioit  donnée 
au  irionfateur,  auquel  par  décret  du  Sénat,  ejtoit  licite 
de  trionjer parmi  la  i>ile  de  Homme, fur  chariot,  com- 
me -vidtonem  defes  ennemis,  Defque  ^néanmoins  lui 
coiuenoit,  auant  la  pompe,  faire  aparoir  de  la  deffaite, 
du  nombre  parfait  de  cinq  mile  ,  en  une  feule  bataille» 
La  (ujdite  Couronne  trionfale ,  après  lono-  trait  de  tems, 
(décimant  l  Empire)  fut  commencée  à  eftre  meslee,&* 
yariee  de  Perles  &  pierrene,^  puis  entieremei  chan 
gee  de  Laurier  naturel,  en  Laurier  buriné,  &  enleué> 
jws  un  cercle  à* or  :  comme  fe  yoid  par  les  Médailles,  de 
plusieurs  monnojes  antiques. 
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250  DEVISES 

Merces  fublimis  honorum. 


j[u  Capitâne,  ou  Cheualier ,  ayant foutenu  un  fiege, 
eftoit  donnée  la  Couronne  obfidionale  :  ou  Graminee: 
far  les  deliurexj& garde^  de  lennemi.Et  nonobflant 
que  telle  Couronne  fufi  feulement  de  Gramtn  (prins  en- 
cet  endroit  généralement  pour  toutes  herbes  qui  fe  trou- 
uoient ,  eJN  le/quelles  ilspouuoient  arracher  fur  le  lieu, 
incontinent  au  leuer  du  fiege)  fi  eft  ce, que  (félon  Pline) 
c  eftoit  laplm  honorable  de  toutes  iplws  noble, &plws 
dîne  d'efbe  eftimee* 


HE  ROÏQJ  E  S. 

Seruati  gratia  ciuis. 


z$i 


La  Couronne,  apellee  Ciuique,efloit  donnée  parle  Ci- 
toyen,au  Citoyen  quilïauoit  fauué en  guerre:  en  repre- 
fentacion  de  yiefauuee.  Etefloit  celle  Couronne  ,  tiiïue 
defuetUes,ou  petit  rameaws  de  Chefneipour  autant  quau 
Chefne,la  vieille  antiquité,  fouloit  prendre  fa fubdance: 
fon  manger,  ou  fa  nourriture. 


t\2* 


DEVISES 


Excidij  turribus  honos. 


La  Couronne  Murale  (qui  eStoit  d'or, faite  en  formé 
de  creneaw  de  Vile)  efloit  aujii  donnée  par  le  Chefd'ar 
meey  ou  Empereur,  a  celui  qui  premier  gaignoit  la  mu- 
raille :  fe  o-ettant  maurréks  ennemis*  par  force  dedens 
leur  yile. 


H  E  R  O  ï  QJ-  E  S . 

Hoc  valli  in/ïgne  rccepti. 


M? 


i  LaCouronne  CafirenfeyVallaire,  ou  P<*Mee,ailm 
faite  dor,en  manière  toutefois de Paw^uPalu,  esToit 
donnée  par  le  Chef  d'armée,  ou  Empereur,  au  premier 
?*/  (en  combatant)  entrait  au  camp  des  ennemis. 


£J4  DEVISES! 

Claffis  monumenta  fuba&e, 


JEn  o-uerre  Nauale  ,  le  premier  qui  venoit  par  force 
a  faillir  tout  armé  dens  le  Nauire,  ou  Galère  des  enne- 
mh.efioit  honnoréde  la  Couronne  S? or,  remerquee  ainfi 
que  de  Rosir  es ,  ou  Proues  de  yaiffeam  de  mer,  quon 
apeloit  Couronne  Nauale. 


HEROÏ  Qjr  e  S . 

In  hune  intuens. 


M* 


Quandplufteurs  des  antiques  Egipciens  venaient  i 
banqueter  de'compagnie, la  coutume  efloit  que  pendant 
le  repas,  l  un  d  entre  eus  portant  une  imare  ou  Gmula- 
cre  deMortjenvenokle  montrer  a  un  chacun  de  tous 
les  afislans:  en  leur  difant  l'un  après  ï autre,  Voy  tu> 
Regardes  bien  que  c'eft  que  cela;fai2  tant  bon- 
ne chère  que  tu  voudras ,  car  ainfi  te  faut  deue- 
nir.  De  l auertijfement  &  mémoire  de  la  fin,  recite 


aujîi 


%^g  DEVISES 

!fîdore.  an®  Ifiiore  ,  fia  Conflantinoble  esloit  t  ancienne  cou* 
tume^ue  au  tour  du  couronnement  de  l'Empereur,  corn 
me  il  eftoit  en  fa  plus  grande  pompe  &  gloire,  feam  au 
trône  Impérial  yfeprefentoiv  un  majfon  deuant  fa  Ma- 
reMjut  montrant  de  trou,  ou  quatre  fortes  de  Pierres, 
*&*  lut  difant  :  Trefcher  Sire,  plaife  vous  de  choi- 
fir  &  ordonnera  laquelle  il  vous  plaira  que  Ion 
failè  votre  fcpultuie. 


HE  R  O  ÏQJT  ES, 

Victoria  limes. 


M7 


Epiâete  lilo^ofe,  e  fiant  interrogé  par  V Empereur 
iAdrUn3pourquoy  cefloit,  que  Ion  courmnoit  un  Mort, 
lui  rebondit  que  cedoit  en  fine  &  témoignage  3  qu'il 
efioit  efchapé&  auoit  pafîé  outre  les  tr<tndws%mh<ttsy 
miferes,&>  pourete^de  cette  Vie.  De  ce  couronnement 
des  Morts,  eflfait  mencion  en  Pline  \  difcnt  quainfi  les  r* 
portoit  on  enfeuelir.  i 
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DEVISES 

Spes  altéra  vitae. 


Les  graines  des  Bleds ,  e^  *«fr«  herbages  yfemees 
&  mortifiées  en  terre  Je  reuerdoient&  prennent  non- 
uelaccroijfement  :  aujii  les  corps  humetns  tombanspar 
Mort,ferot  releue^en  gloire, par  générale  refurreccion. 


Priuilege  du  Roy. 


M? 


t-»  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 

E,  Iiry  je  prance  ?  au  -preuoft  de 

P  dm, Bdillif  d*  Orléans,  Rouen,  Sens, 
Troye,Forefl%j  MdfconyViennois,&* 
des  montagnes  du  Dauphiné,Senefl 
chaux  de  Lion,  Tholofe,  Valentinoù, 
Prouuencè,Forcalquier,&'  terres  ddiacentes,&>ktou$ 
no^ autres  Iufticiers  &  Officiers >leurs Lieutendns> 
&  àchdcun  S  eux  [dut  &  dïleccion.  Noflre  bien  amé 
Jean  de  Tournes, marchand  Libraire  &  Imprimeur  de 
noflre  vile  de  Lion,nom  ha  fait  entendre  que  cotmuant 
le  deflr  &*  affeccion ,  qu'il  ha  défaire  prouflt a  la  Re~ 
publique  il  auroit  recouuertles  copies  de  plu  fleurs  liures, 
&  entre  autres,  Les  Metamorphofes  cTOuide  fi- 
gurées,  au  ec  l'expoiition  des  figures  par  Jiui- 
tains.  Vh  dutre  intitulé ,  Les  Deuifes  Héroïques, 
airec  leur  déclaration.  P/^5,L'Aftronornie  défai- 
te par  maitre  laques  BafTentin,  Efcofïois.  Vn  au* 
tre  en  Italien  intitulé,  Due  breui  è  facili  trattati,  il 
primo  d'Arithmetica ,  I'altro  di  Geometria  del 
Sig.  Gio.  Francelêo  Peuerone  di  Cuneo.  Vn  au- 
tre  intitulé,  Epitome  operis  perquam  vtilis  mor- 
bis  curandis.  Lefquel^liures  il  imprimeroit  yolon- 

r    %       tiers, 


tiers,  &*  pour  autat  quil 'eft  ne  ce ff aire  y  faire  plufieurs 
frai^,  il  creint  que  les  autres  Imprimeurs  le  i>oufiffent 
frujîrer  de  [on  labeur ,les  faifant  pareillement  imprimer 
-vendre  &  distribuer,  non*  requérant  fur  ce  lui  pour* 
noir.  Nom  aces  caufes  de  noflre  grâce  effecial  &  au- 
torité [Royal auons permis  &  permettons  audit  lean  de 
Tournes  de  pouuoir  imprimer  ,.  ou  faire  imprimer  les 
Hures  cy  deffm  Jpecife^  en  tel  Volume  que  bon  lui 
femblerà.Et  ce  durant  le  terme  de  dix  ans  fui u ans  & 
confecuùfs,a  commencer  du  iour  &  date  de  la  premiè- 
re imprejVwn  de.  chacun  defdits  Hures.  Et  a  fin  que  le 
fuppkant  ne  foit  fmjlré de fefdits  fra'vzj.  Nom  auons  in- 
hibé &  de  fendu,  inhibons  &*  défendons  a  tom  tibrau 
res  &  Imprimeur*  de  ne.  durant  ledit  temps  &  terme 
imprimer,  ou  faire  imprimer -vendre,  ou  distribuer  au* 
cun  defdits  Hures  en  quelque  forme  que  ce  foit ,  fans  le 
-vouloir  &  confentementduditfuppliant.  Et  ce  fur  pei- 
ne de  confifeation  defdits  Hures  &  à l'amende  arbitrai- 
re» Si  y om  mandons  &  trefexpreffement  enioingnons 
par  cesprefentes  a  un  chacun  de  yom  endroit  foy  & êfi 
comme  lui  appartiendra,  que  de  no^prefensficenc^et 
priuileo-e ,  &  de  tout-  le  contenu  en  ce f dites  pre fentes 
yom  fatales  iouir  & >  ufer  le  fuppliant  plainement'ty 
paijiblement  durant  ledit  temps,  a  commencer  comme 
dejfm.  Ceffans  &  f  ai  fans  ceffer  tom  troubles  &  em- 
pefchemens  au  contraire.  Voulons  en  outre  quen  met- 
tant 


%6i 

tant  par  hrîef  le  contenu  de  ces  fre fente  s  au  commen- 
cement, ou  à  la  fin  de  chacun  défaits  liures3que  cela  /oit 
de  tel  effet  ,  force  &  vertu,  que  fi  elles  e fi  oient  en  Uur 
original fio-nifee  s  à  chacun  des  Libraires,  Imprimeurs, 
&  contreuenans  a  ce/dites  pre fentes.  j£u  vidimus  défi 
quelles  fait  fom  feel  Roy  al  ou  /eing  de  l'un  de  no^ame^ 
&  féaux  Notaires  &  Secrétaires.  Nom  voulons  foy 
eftre  adiouflee  comme  aupre/ent  original.  Mandons  & 
commandons  a  tous  no^  luflicters ,  Officiers  &*  fub- 
ietç^.  qua  vous  cefaifant  foit  obey.  Donne  a  faint  Ger- 
main en  Laye ,  le  vintotcinquieme  iour  du  mots  de  lan- 
uier,lan  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  fix.  Et  de  no- 
fire  règne  le  dixième. 

Par  le  Roy,  vous  prefent. 

DeVabres. 
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